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* DIEU ET MON DROIT.”+

TARIF DES ANNONCES

» Première insertion...6
Autresinsertions,si publèestouslesjours 03
Avis de nalssance, marlago où décôs.... 0!
Les annonces enivantes soront ineérécap ou

un centin lo mot :—Demande d’empiot—>
» , |, Mande de domestiques ou employés—anno À.

our chambres ou Jension—annance
ets perdus ou trouvées,
Toute remive d'argent, toutes Icttres,

concernant l'administration, devront Gtre
adressées & Bruneau & Cle, Bureau de LA
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FEUILLETON DE LA JUSTICE parées dansant avec leurs hautes| | = } "

  

Le Fratricide

PREMIERE PARTIE

—Et pourquoi yaurait-il du mal
à le pot4 ? répondit d'une voix

save le moine du Carmel. Parce

ueles lois de la nature veulont que

‘l’homme né de la ‘femmo ne vive

que pou de jours, et qu'une fois co

pou de jours, et qu'une fois ce pou
de jours passés,il soit condamnéà
dormir la longue nuitdu cercueil,
est-il mal de croire que celui qui a

établi ces lois naturelles y puisse
déroger ? Sa bonté autant que sa
uissance rendent croyable un grand

nombre d'apparitions. Et ol serait
le mal, où serait la déraison de pon-
ser que le vainqueur de la mort lui
commando encore ?......... Ecoutez :
un enfant, privé des caresses de sa
mère, des conseils doson père, a
grandi seul au milieu des dangers
da monde ; les passions l’on géduit,
égaré : il va commettre un affreux
crime. ;
L'âme de sa mère, cette ämequi

aime par delà Je tombeau, du séjour
qu’olle habite, voit le goufire prût à
engloutir son enfant .. et ello ob-
tient de Dieu do venirle sauver; elle
reprend sa mortolle dépouille comme
une reine qui se rovêt de haillons,
et ello no reparait un instant sur la

terre que pour montrerle ciel à son

fils Un scélérat s'est fait riche et
puissant à force de rapinos ot de
mourtres ; c'est dans lo sang qu’il a
ris son Or ; pour monter a ges su-

perbes palais, il a foulé sous ses
ieds les corps de ses victimes......
Ena, il possède tout ce que Jos
hommes envient : s’il est heureux
après ses mille forfaits, Diou eat-il

juste ?
JNon, dit Françoise ; cot homme,

le jour au milieu do ses fêtes ot la
naît sur sa couche splendide, aura
ses remords pour le punir.
—Des remords, s’écria le moine,

des remords ! détrompez-vous, il y

a des cœurs si bas, si vides si stéri-

“les, qu’un remords même ne peut y
naître ; des cœurs semblables à cette

terre maudite du désert, où même

une épine ne peut croître. À ces
hommec-là, Dieu enverra de vérita-
bles bourreaux, il pormettrs à ceux

qui sont tombés sous les coups du
monstre, de so lever de la terre, do
sortir des eaux où ils auront été je-
t4s parlui.........1ls reviendront pi-
les, sanglants, hideux, épouvanta
bles, tels que la mort les aura faits.
Ils ontoureront sa couche, ils chas-
seront le repos do ses nuits, la joie
de ses fétes...Quand il voudracher-
cher l'oubli de lui-même dans;;le vin
des banquets, c'est avec du sang que
ses victimes empliront sos coupes
d'or......
—Ah ! gardons-nous do rojeter ces

croyances salutaires ; gardons-nous
de les traiter de folles imaginations.
Les livres saints oux-mêmes nous
montrent les morts revenantà ia lu-
miére pour effrayer ou avertir les
vivants ! A la voix dela sorcière

* d'Endor, Samuel no brisa-t-il pas les
liens du sépulcre, ne vint-il pas diro
À Saûl:

Domain tu mourras Î

Prêtre du seignour, j'ai cité la Bi-
ble ; fils do ma mère, je redirai mes
visions ; je dirai que colle qui a

: nourri mon enfance, quo celle qui
“ Wa donné le promier morceau de

Poin;ght morte faute d'un morceau
epain, morte de faim à la porte

d'anriche! Jo n'avais que six ans
et je me le rappelérait jusqu'à mon
dernier jour ; j'étais avec elle, cou-
ché sur gon sein, envoloppé dans ses
pauvres haillons ; ma voix se joi-
nait à la sienne pour répéter à tous
es passants : Ayez pitié de nous!
ayez pitié de nous |
Personne n’en eutpitié. ;
Cependant, un morceau de pain

Noir, peut-être destiné aux chiens,
fut.jeté par une des fonêtres de la
maison en face de laquelle ma mère
était couchée la tête appuyée sur
une borne ; à la vu de cotte grossié-
Te nourriture, elle so leva précipi-

- tamment, courut la ramasser, et son
premier mouvementfat de- céder à
Ba faim. Depuis deux jours elle
avait rieh ‘ mangé ; mais m'enten-
7 dant pleurer, elle me donna tout lo
“Morcsau de pain; en mo disant:
Prends-le j'ai plus de force que toi.
—Hélas | now,elle n'avait plus de
force ; le malhour, la misère, la
laim, les avaient: tôutes épuisécs ; le
Jourétait passé, la nuitétait venue,
la‘neigo tombait, le vent.lu soufflait
SUr nous ; pour me réchauffer, ma

Mère mo prossaitide plus en plus
-Bur.som cur,

En'facedé nous, nous voyions les
fénêtres de 1n miiisondu riche tou-
4brillantosdoslomiares, nous on-
Lendions le soii.des instruments,nous
YOYlonlesfonimes magnitiGuemiont  

   

~  

Coiffures et lours plumes ondoyan.

de leurs somptueuses parures, une
perle aurait pu sauver ma mé-e...,
Mais rien, rien ne lui fut donné......
et bientôt je sentis que je ne me ré-
chauffais plus contro elle... que son
sein était froid... non seuloment du
froid de la neigo, mais du froid de
la mort !.. Elle était morte do faim!
Et l’on voudrait quo j'eusse des mé-
nagements pour les riches du mondol
et l’on voudrait que jo no m'armasse
pas de toutes les foudres de l'Evan-
gile contre le luxe des grands ! Non: que ma langue s'attache à mon pa-
lais, quo mon bras se decsèche avant
quo je cesse de secourir le pauvre ;
ici, partout, toujours je crierni7 Ri-
ches, Dieu no vous a donné vos ri-
ohesses quepour quevous les parta-
gioz avec vos frères dans lo besoin,
Du fond de sa misérable tombo ma
mère s'est souvent levéo ; souvent
olle m'a apparu pour mo recomman-
der d’allor devantlos rois, les gran!s
et les pontifes plaider la cause l.
coux qui n’ont point de pain. Pour
lui obéir, je parcours la Franco, js
parcourrai le moude, j'irsi à Rome.
La, commeici, jo orierai anathéme
contre celui qui no donne pas !

Parlant ainei, Thomas Conneete
(car c'était lui) s’était levé de son
sliége ; il no semblait plus le même
homme; ll avait grandi avec. son
discours ; ses yeux, ordinairemont
baissés, brillaient et lançaient des
eclairs.
En commengant, sa voix avait été

gravo et voilée ; quand il uvait re-
dit los derniers momeuts do sa mère,
des larmes intérieures s'étaient mê-
lées à ses pnvolos; mais sa voix
éclata comme le tonnerre quand il
s'écria:

‘ Ello est morte do faim l.........et
l’on voudrait que jousse des ména-
gements pourles riches du monde !
et l'on voudrait que je no m’armasse
pas de toutes les foudres de l’'Evan-
gile contre luxe des grands ! ”
En attondant lo religieux plaider

avoc tant de chaleur la cause des
pauvres, Françoise avait été forte-
ment émue; son cœur n’avait pas eu
besoin de l'immago d’une mère mou-
rant do faim pour être attendrie;
mais cotte idée qu’un morceau de
pain pouvait sauver la vio d'un
malheureux la frappa. Ah |! s’écria-
t-elle, que porsonno ne manque du
nécessaire |... Mon père prenez
ce bracelet ot ces pendants d'’oreil-
les, j.rencz et vendez-les pour so
courir coux qui ont faim. Etdisant
ces paroles ollo offrit au religieux
les bijoux qu’elle venait do détacher
de sa parure. Ursule do Goyon et
les quatre demoiselles d'honneur
suivirent l'oxemple de la pridcesse,
el toutes apportèrent à l'ami des
pauvres, ou des agrafes, d’or, ou dos
bagues brillantes de piorrories.
Thomas Connocte, rayonnant

d'une sainte joie, jouissait de son
triompho : Femmes, dit-il, vous
n'êtes jamais si bolles quo lorsque
vous êtes charitables ; quo le Soi-
gneur vous tienne à l'ombre de scs
ailes, et que la paix d’on haut règne
dans cetto demeure ; adieu, au nom.
de Jésus-Christ, le pèro des pauvres,
je vous bénis ; ét il s'éloigna.

Les disciples qui guivaient alors
ses pas, étaient au nombre de plus
do trois conts, rassemblés eur l'os-
planade en face du château ; Hum-
froy, par ordre de sa maitresse, lour
distribuait.du pain et du vin, et ces
pauvres gens assissur la pelouse
mangesient et buvaient en donnant
des louanges àcelle qui les nourris-
gait,

Le religieux arriva parmi eux ; à
ga vue, par respectils se levèrent
tous, et le Carme los fit rasseoir, en
leur diszut: Chrétiens, reposez-vous
et mangez le pain d’aujourd’hui,
vous l’avez demandé au Seigneur, ot
le Seigneur vous l’a donné.
Le luxe même vous cède quelques-

uns de ses brillants atours ; voyez
ces bracelets d’or, ces bijoux, ces
ierreries, les nobles dames qui ha-
itent ce château me les ont donnés

pour vous : mes frères prions pour
elles. is
A l'instant, touto la multitude

tombn à gonoux,et' récita à haute
voix trois “ Pator ” ettrois “Ava ;
cette prière de la reconnaissance
achevée, ceux qui venaient de la dire
restaiont par groupes eur l'asplana-
de et obstruaient lo pont et l'entrée
du château, ;

tagne avec sa suite revint de la

chasse ; À son . front obascuroi, au

froncement de ses sourcils, on voyait
que lu chasse n'avait pas été hepreun-

se; les chevaux étaient couverts

d'écume et de bouo; lesch‘ens ha-

letants de fatigue ne donnaient plus

de voix, les habits dos chasseurs en

désordre dégouttsiont de pluio: tout

étaient bien différent du dépurt,si

i et si animé. .

BYavive à In têlo du pont, Gilles ne

ut avancor à cuuso do la foule.

Quesignifio ceci ? s'ecria-t-il ; et

cédant à unmouvement d’impation-

ce, il piqua des doux ot se fit fairo placé ‘un peu rudemont ; ton cheval

dans son élan ronvorsa un vieillard.

tes.. .. .. Le plus simple ornement|}

“Dans ce moment le Prince de Bre:|

CHEMIN DE FER

Quebec et Lac St-Jean
Le et oprès LUNDI, G JUIN 1887, les traine

partiront de la station du Pacifique, Québec, et y
arriveront commis uit, excepté les pipred y

ALLANT AU NORD

6.35 A. M. TrainMixto tous les Jour pour
8t. Raymom, arrivant A 10.10 a, ms,
et continuant jusqu'à In Rividre-a.
Pierre,l @ Mercredi et Vendredi arri-
vant A 11.60 a. m.,

5 La malle quotidien: a5 q enne asrivant
30 p. Meg, Raymond à 7.15 et à la Rivière à

Pierre A 8,16 p.m,

ALLANT AU SUD
6.00 a.m), ,La malle Inisse la Rivière à Pleric

tousles jours (St-Raymond 7.00a.m
pour Quebec, arrivant À 8.45 a. m.

2.15 De Alt Train Mixto de St. Raymond tous
les jours (et dela Rivière-à-Piotre,
le Mercredi et Vendredià 12,20 p.us.
arrivant à Quèbec à 6,10 p. im.

Le traln de la malle fait raccordement à St, Am-
broise avec les omnibus allant au village Indien, à
Lorette, et à la station de Valcartier avco l'omnibus
pour le vilinge de Valeartier, A St-Gabriel avec lenouveau chemin pourl'établissement de ia Rivière
ux Pins, à la Rivière-A-Pierre, avec lo chemin de
colonisation pour Notro-Dame-des.Anges, ot aveo lestrains de construction tous les jours (les circons-tances 16 permattant) pour le Lac Bouchette, reve-nant le soir suivant. Le fret pour les différents
points des districts du Lac, St-dean et Saguonsy
sera enrégeistré àla Gare du Palais, jusqu'à 5h, p...
les Mardis et Jeudis, Jus Les
Pour informations au'sujet des prix pour les ns.

Bagers et des taux pourle fret s'adresser à Aloxan-
dre Hardy, agent général pour les passagers et le
tret, Québecih:

Billets pour le chenuin de fer A vendre par R. 3M.
Stocking, en face de 1hotel St. Louis et par tous
les soun-agents,

Billeta de retour de premitre clases,aux taux d'un
shuple billet, émis les eamedis, valables qu'au
mardi suivant,

JF. €SCOTT,
Sect. et Géran

138? J

Buanderie Canadienne
(Ancienne manujucture de chemises

de MM. Gangras & Frère)

58, Rue St-Hustache, 58
Le laavge se fera À In semaine,
Satisfaction garantie.

Belanger & Grenier

“LA JUSTICE ”
Journal Independant

PUBLIÉ TOUS LES JOURS A DEUX

ÉDITIONS PAR JOUR.

PRIX DE I’ABONNEMENT:
EDITION QUOTIDIENSH $3.00 par année.

EDITION TIRBDOMADAIRS 50 CENTINS par année

Aussi impressions de toutes rortes telles que :

TETES DE COMPTES
FACTUMS

BLANCS DE COUR
DEBILLETS, ETO

La Justice est rédigée par un comité de collabora
teurs.

IMPRIXZ PAR

La compaqnie d'imprimerie Provincia

HUILE NOIRE
Pour peinturer les couvertures, cette huile ne de-
maude prépnration ; elle êche la
de se former aur les ba:denux et préserve le bois.

HUILE OLEINE
Pour huiier les machines de tous genres, telles
que moulins à battre et les machines pour I'agii-
culture et autres.

Huile de Charbon du
Canada

Huile Kerosene des
‘Etats-Unis

-ampes pour mulsona etlles églises dans les der-
nicrs goûts et nouveautés. Le plus grand assorti-
ment.
À vendre à des prix modérés pa

F. O. VALLBRAND,
$2, Lamontagne

 

 

 

! Oaofit 1837

Tannage a la Façon
 

TANNERIE DUGAL
QUEBEC

Ceux qui ont des peaux à faire tauner sont priés
deles faire parvenir l'établissement du soussigné.
TANNAGE ET CORROYAGEdepremière qualité

Prix modérés

JOSEPH DUGAL,
TANNEUR,

280 et 292, rue St-Valier,
J st-Roch.
 

DEMENAGEMENT

M.J.T.DROLET
ORFEVRE

transporté son établissement au No 7
est Joseph St Roch, maison de M. Roy, photo-
aphe.
BL. DROLET e livre tout particullèrement aux
vaux de reparation, etles exécute dous le nlus
babes 36 DIV, 546 VLC * + MUR

Hotel Orleans

No 20 rue St-Pierre
BASSE-VILLE

Rocemment ouvert 'et tenue par

M. P. LAPIERRE
public pourra voir lui-même toute l'élégance

établissement afin de sattafaire ces nombreux an is
et le public en générsi. Les vir« les plus choisis,
los Hiqueurs de toutes sortes, cijgares cte… s'y trou-
vent réuns. i Quon siile vos, v'en convaincre?

 
Le

que ài. P, LAPIERRE à déployé dans son nouvel |.

  
  

CHEMINDE FR"
LE QUEBEG CENTRAL
Ligne _de Quebec, Boston Nowa

York et dez aneston,New
Blanches

La seule ligne ayant sur tour sun parcours
des chars palais et des chars dortairs

ans transbordement entre
Québec e8 Springfield
>

La route la plus directe ot la moilloure
pour Boston et tous les points de la

Nouvelle-Angleterre vid Sher-
brooke ot lo lac Mem-

phramagog

  

 

Leo et après LUNDI © 20 JUIN 1837, les
quitteront Québec:

2h. 16 E m., de Lévis à 2 h, 45 p, m
rivèe à la Jonction de ln Beauce 4
y m. ; arrivée à Sherbrooke à 8 h. 40
Arrivée à Newport, Vt, A 10h. 30 p m.
vée A Boston a 8 h- 80a. m ; arrivée
York à 11 h. 45 à. m.

Les chara palai tet chars dortoirs Monarque avec
buffet clrculeront Jusqu'à Springfield ran or
eraen

Mixre—Part de Québec par le bateau-passeur à 2 h.
80 p.m. ; de Lévis à 8 h. OÙ p.1n. j arrive à la
Jonction de Ia Beauce à 0 b. 45 p, im. ; ar-
rive à St François à 7 h. 45 p. mn.

Les trains arrivent à Québec:
Exerkss--Part de New-York à 4 li. 80 p. m. ; de

Boston à 7 h. p. m. ;de Newport à 6h. a. wm. ,
arrive à Lévis à 2 h. 20 p. mm, et & Québec
parle batcau-passeur à 2 h. 80 p. m.

Chars palais et chars dortoirg Monarqueaveo bu et
de New-York à Québec sans transbordement.

Mixtg—Part do St François À 6 h, a. m. ; de Ia Jonc-
tion de In Beauce à 7 h, 25a, 11, ; arrive À
Lévis à 11 b- 15 a. m., et à Québec par le
hateau-passeur à 11 h. 80 à. m.

Trains rapides, pas de délai, beau paysage et rac
cordementicertains.

ain

Les malles et express de New-York ct do Boston
elrculent directement sur cette ligno.
Le bagago est étiqueté entre tous les endroits,
Pourbillets et autres informations, s'adresser au

bureau général des billets, en face de l’Hôt Saint
uie
Des billets d'excursion le samedi pour toutes les

stations locales et pour Newport (VL.), valide :pour
aller le dimanche et cetour le lundi suivant, seront
émis pendantla saison d'été, au prix de billets d'al-

:  B, * +oyoge aller et retour,
JAS R. WOODWARD

Gérant-général.

Ls >
Québe fal1887.

 

LSSOCUE,

AR fhe .  
1

LIGNE DE STE-ANNE

Le et après e 20 mal le vapeui

“ BROTHERS”
voyager comme sult :

11 lnlssera Quéhec tous les dhinznches luniis, mer.
credis, jeudis et vendredin a 6 à. im.
Au retour le VAPEURlalasera Ste-Anne vera

8 hrs, p. m.
Les mardis et samcdis le vapsur lalssera Qudbe

dans Je courant de la jouruée et suivant la ninrée,
Le retour aura lieu le soir.
Toute ssociétés relixsicuses et clvties qui vaudraien

organiser un pélérinaxe pourront engager ve vapeu
à dcs conditions avantageuses en © Mliéssane
capitaine as vapeur,

ELZEAR FORTIER,
CAPITAL

 

OUYERTURE DE CLASSE

Academie Commerciale

DE S1.-ROCH
 

Les clasees de cette institution s’ouvriront JEUDI
le 1er SEPTEMBRE prochain à 0 hrs du matin. Le
Français, l'Anglais, le Calcul dans toutes ses parties,
ia Tenue des Livres, en un mot toutes los branches
commerciales y scront enseignées d'ane manière
pratique. M'étant assuré un local spacleux, je

urrai donner aux éléves tout le confort pos-l-
le. Un professeur d'anglais, ne parlant pas un
mot de français sera chargé de l’ ig t do
cette langue.

Si Je teçois un encouragement satisfaisant, mon
le ee transformera cn un collège commercial

sous la direction de trols professeurs dlistingués avec
une classe préparatoire do latin. Uno heure d'étude
sera donnée tous les jours après la classe. Pour
plus smples Informations s'adresser à mou domicile

No 88 Rue St-Francois
On cet prié de se présenter le 1er et fe 2 pourl'ins

aription des élèes, _L

Jules Cloutier,
2Ba~ton-JE PROFES SEUR

 

Les premieresMalpeques
La première conelgnation d'huitres Malpécques a

été requ heer soir en cette ville par M. H. Dirome,
ot nne partie ade suite été vendue au Kiosque Fron-
nac. .
Le‘propriétaire du Kloëque invite le public A aller

ouvrir les premiers quarts ; il en tiendra en abon.
darca pous ratisfaire les appétits les plus redouta-
les.
Québec, 20 septembre 1887 JE
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UNE:VISITE AU

|MAGASIN'DE THE
LE SEUL DE CB GENRE A QUEBEC

 

Grande importation de THE par la maison

J. B. ROUSSEAU
À Québeo vient de recevoir un lot

boites de £ et de 10 lba, importé spécinloment pour le besoins des famitley

 

 

CET IMPORTANT ETADLISSEMENT le seut d2000 - naquets as thé : ‘ a ¢ fell de ce gents

choisi avecbeaucoup de soin.

BOITES do 5 ibs valant 50 cts pour 40 cts la livre
113 10 te se sé 38

Qu'onse le «lise eb qu on ne manque pas une belle occcasion de faire une provision de THE a

VINGT POUR CENT DE REDUCTION
et celapour du thé «de 13 nouvelle récolte.

J. B. ROUSSEAU
340, RUE ST-JOSEPIL----206, RUE ET FAUBOURG ST-JEAN

Succursale Cote des Marchands Levis
ler sep—4 mois JE

CHARBON! CHARBON !
SA SBULE MAISON CANADIENNE QUI VAÆND LE CHARBON A

SON PROPRE COMPTE PARCHQU'ELIE L'IMPORTE

ELLE-MEMR DES MIINES AMERICAINES

 

 

Cette MAISON a déjà recu plusietrs barges de ce charbon depuisle printempa et en seçoit ‘outes les
semaines. Tout le charlon importé par elle est du charbon frais et non du charbon qui n été exposé su
leg quais depuis Une ou deux années, ce qui fait uno énorme différence pour la durée,

Tous les charbons vendus par elle vientent cles mince par barges ot non par voilicrs ce qui fait «tte
le charbon est eaucoup plus net,

Tout en remerciant le public en général pour l'encourngement qu’il nuus a donné par le passé, nous
espérons qu'il voudra bien nous continuer ce mêtie encouragçomentÀ l'avenir,

LES PRIX SONT LES PLUS BAS

P.G ingras & Cie
170, Rue St-Pierre et 194 rue St-Paul.

J. B. Belanger & Cie. AUX FAMILLES!
MARCHANDS DE J. E. Rousseau,

QUINCAILLERIES —COIN DES RUES—

264! RUE ST-JOSEPH Dorchester et du Roi

7 _ EMBOUTEILLEUR DE

MM. BELANGER& Cir, ont l’honnetr d'infarmer ’
leurs amis et le public en général qu’ils viennent de L'excellente Deereecporter Ekers

—ly =recevoir un envoi des plus considérables d'huiles, du

Milwaukee Lager
vernis et de peintures de 1ère qualité qu'ila ont eu
la fortune d'acheter & un rabais extraontinnire,

L'HONNEUR D'INFORMER LES FAMILLES,
qu’il est prêt à leur livrer ces produits gupé-

MM. BELANGEIt & Cir, tiendront Un grand assor-
timent de quincailleries en général et epécialement

rieurs à domicile, bouchés avec des bouchons breve-
tés qu'il à importés d'Allemagno h raison de

de ferrures de .natsons, tel que : Serrures, Coupleta,
Pentures, Clanches de toute grandeur et de toute

Une piastre la douzaine

11 est d'autant plus À même de four servir des ar-

espèce, pimies, pelles, fourches.

ticles «de première qualite, qu'il ent le soul embou-

 

 

Aussi : les outils dépendant de cette ligne pour

dofitä un pelx

teilleur qui ait une sclurière, ef qu'il est bien connu

tous les corps de métiers. Nous invitons clone les
ouvriers et le public en ssénéral à rendre une visite

que pour être excellent 11 faut absolument que le
LAGER soit mis sur la glace,

à leur établissement,
Onpourra y faire 1

La nombreuse clientèle qu'il s’est faite depuia le
peu de temps qu'il n l'agence du MILWAUKEE

excessivement bas,
&2'l'rix déflant toute compétition,

AGELR, prouve que cet article cat le mellieue qu’il
y alt à Québec,

ImïE

Camphre ! Camphre
Kous venons de recevoir à le

Pharmacie Centrale
un nouvel approvisionnement de CAMPHRE AV
FINE, qualité extra

—AUSSI
Un assortment cholsl de

Graines de jardins,
de champs,

et do fleurs.

PRIX TRES MODERNES

 

LE PIANO

R. $. Williams & Son
ç

Sa position prédominante est due au SUN I'UR
Et RICHE qui le classe en tête de tout instrument, |
aux matériaux employés dans na construction es
aux solo dans tous ies «létails quo nécensitent ia
construction d'un plano de pronicre classe.

Ci-suit une lette de Sir Charles Tupper

ition Coloninle et de l'Inde 1880
Section Canadienne,

South Hensington !
Londres W.

  
 

 

Ex 7

15 des, 1856,
MoN CITRR MONSIEUR,
En réponse à vote lettre du er courant, Je vous

informe «avec beaucoup do plaisir que le plana que
J'ai achetd de votre EXIEBIT, A UExposition Colo- |
niale et Iudienne m'a donné entière ratisfaction,

Croyez-moi, mon cher Monsiour,
otre viticèro....

CHARLES TUPPER
Haut commissaire pour 1s Cannes,

ARS. WikLIAMS Eor.
Toronto, Ont,

Ces célèbres pianos sont en vente 4 Qdhec seule:
ment chez

BERNARD & ALLAIRE
1.19,RueSt-Fonxu, MH..V.. Oue

NOUVELLE SOCIETE.

M. J. B. RLOUIN, TAmLLwun, QUI avait négligé son
établivsement depuis quelque tarps pour cause de
maladie, Na da s’ad. eine re un jennetailleur d'ex-

 

Nous avons besolu d'un JEUNE HOMDE re:psa
table, pour eervir comme pron. dans notre Phar,

macie.

Jno J. LaROCHHE & Co.

No 67, Rue St-Valier
ST-SAUVEUR

Serieux cas de Cholera
Gueri par le seul usage de l'EAU

“MINERALE ST-LHON

 

 

 

 

A VENDRE
Briques ! Briques !

MM. DUPUIS CIE, de St-Themas de Montma
y, désirent | srmer le public qu ils onl conti

vellement eo vente un stock considérable in
es à des prix modérés.
glojuln1 sm JB

 

JAS. F. BELLEAT,
AGENT GENERAL D'ASSURANCES

Edifice de la Banque Union,
No. 56 RUE ST PIERRE QUEBEC,

Assurancecontre le Feu LANCASIHIRS D'ANOLETSERE
ital : £3,000,000 sty.

© UARDIANolny capital £2,600,09U steg.

 

Assurance eur 1a vie et coutre les acoident Om
aux du Canada, capital : 31,188,000. _

Directeurs : Hy. Lyman. Ecr., préadent ! Andren
Allan, Eer,, Vice-President, Robert Anderson, Vice.
Président, Merchants Baik * ; Arthur Prévest, Ecr.,
Dirceteur ¢ Banqus du Peuple” ; J. B,

C. D. Proctor, HughML. Alina, Eor}. ;

‘’’ueo,éb jauvior.-83€: X' 6 : A .

of ne Lo. A

Rolland, 
Woe ,
BN 24 Me

M. L. Robiiusrd rénidant à
Montréal, rue Notre-Dame, No
8561, nons autorise à donner
les détails suivants :
Jeudi midi, reæentant de

grandes doulsurs dans les In.
sestins, ces douleurs étant
suivies de Diarrhée et de vo.

© L'étalirsemeont se continuera maintenant sous le ,
nom de

BLOUIN & MORENCY,  
1TAILLEURS | sieDreS00

No 23,'RUE NOTRE-DAME ; roufleances continuant fus.
qu'au soir, 1] te décida à faics
usage de l'eau minérale ät-
Léon.
qui lui donna beaucou
toulagement, 11 en prit1Ju
autre verre uu peu plustarf,
et enfin un dervler verreàIa

 

|

BASSE-VILLE
|ust BLOUIN {&MORENOYont honneurd'infor_!

mer leurs am: le public qu'ils sont p rece-
voir etexécutér sousle plas.court délai toutes les |

 

  

  

; {No 3. Port Dauphin, Quebec.
l'Agents pour Ja Puissance,

nile1887"

- Lo w

G. AMYOT, Ce
LPPELLETIER, L. L M.
LA FONTAINE 1, UD 

   

a
i
e

commandes qu'on voudra bien leur confier. | nuit qui calma complétement
J. B. BLOUIN, toutes ses douleurs. _

, L B MORENOY. Le lendemain matin, M.
. se. ] Robillard était complétement. ve, guérl, frais etdispor,

“Pallatier Fantaine. anVoncaLeLA . ques es

Amyot, Pelletier & Fontaine| p jedctaicunàcate,al
| . fa ou chez votre éploler

AVOCATS \ EN GROS E EN DÉTAIL
No. 111, Cote de ls Montague py —PAR— LC

Besse-Ville, Q © | MOL.Gingras, Langlols &Clo.
Veau viloéeale 8t-Loo ~
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Eocen de ues meubles dn succession.—Oct:

Académiede Musique.—HarryLindley & Co.
“7 1T1 TJB Romesau. !.

“ … —ap£r: Vente à l'encan de livresrares et précieux.—Oct.
RULemieux & Oia, =
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RE, 38
“Bowman et Villensuve®..... 17

: “Bouchette…

Masham No 2

8

“ Magasin de chaussures- Dame Vre JosCôté ;

LA “JUSTICE”
QUEBEC,23 SEPTEMBRE188.

   

“iniquité aura couvert

EN

 

ANGLETERRE

Quand, il y a queiques jours, l'allocu-
- tion royale vint proroger le parlement
anglais, elle n’a pas failli à sa noble tà-
che qui est d'inspirer assez de confiance
aux lords de toutes les dénominations et

. aux commoners si puissants, pour leur
permettre de rompre un instant avec
‘les hommes ot les choscs politiques afin
-de prendre quelques seinaines d’un re-
pos bien mérité.

-M leur a doncdit, le crownspeach, aux

commoners et aux lords, selon la for-
mule traditionnelle que tout allait au
mieux dans le meilleur des gouverne-
ments et que le vaste empire britanni-

Que était à la veille de jouir dy plus
parfait bonheur. ~
~ Durant ces quelques jours de va-
cances parlementaires et les brillantes
cl asses d'automne pour Is noblesse, les
politiciens attachés à la fortune du
présent ministère porteront leur atten-
tion sur le seul point noir qui sc laisse
voir à l'horizon, la révolte des Dacoits
en Birmanie.

C’est bien peu, à la vérité, et le lion
britannique n'aura qu'à allonger Is patte
pour écraser cette hydre insignifiante.
Quant a la question d'Egypte, la ques-

tion orientale, l'Angleterre n’a pas à s’en
occuper, paraît-il, à s’en occuper du moins
pour en trembler. -

11 manque donc bien peu de choses av
bonheur politique de l'Angleterre, c'est
le croton speech qui en fait foi.
Et l'Irlande, dira-t-on ? Ah, l'Irlande!

n’a-t-elle pas ses lois de coercition, l'Ir-
lande, et ses juges, et ses constables?

N’a-t-on pas eu ls prudence de lui refu-
ser ce que l'on permet à tous les sujets
britanniques, ce qu'on est pour ainsi

dire jaloux de leur permettre, comme on
est jaloux de tant de prérogatives en An- bl
gleterre? Ne refuse-t-on pas aux irlandais
la liberté de s’assembler ? Et pas d’as-
semblée, pas de discours incendiaires,

pas d’intimidation, pas de ligue natio-
nale, a

Qu'importe à la rigueur, que quelque
pauvre diable se fasse casser la tête ou
que de pauvres familles recommencent
l'exode d'il y à cinquante ans, le crown
speeh l’a dit, tout va au mieux dans le
meilleur des gouvernements, il ne man-
que que bien peu de choses pour quo la
paix et le bonheur politique soient par-
faits.
Voilà pour les pièces oflicielles} qu

viennent proroger les sessions parlemen-
taires,mais si l'on interrogeait du regard
ce qui se passe actuellement en Irlande,
combien la scène et les espérances chan-
geraient ?
On .y porte là bien peu d'intérêt à ls

révolte des Dacoits, ot le terrorisme qui
/ säbat sur ce peuple au commercement
des saisons rigoureuses est pour lui d’u-

ne prédiction qui n’annonce pas la paix
profonde nile parfait bonheur politi-
que.
Les arrestations,les évictions,les émeu-

tes s’y font avec un entrain dont - ne . se
se doutent certainement pas les lords
spirituels et temporels qui ont reçu
du [crown speech la permission de
ne pas s’en souvenir durant quelque

impulsion est donnée au vengeur,
le bras du ministère Salisbury peut se

Tetirer ; il a quelques semaines avant de
compter avec la réaction.
II ne faudra pas s'étonner ai avec un

tel régime l'Irlande trouvait avantage en
ses plaintes et ses souffrances ; il ne fau-
drait pas s'étonner non plus ai elle allait
compremettre la justice de sa cause par
des réaistances et des violences, aux-
quelles on la provoque. - Qu'adviendra-
t-il de cet hiver ? -

. .

L'election du comte d’Ottawa

Etat officieldeIn votation.
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we No 1 (Fields).
e No 2 (McCaffrey).

‘WakefieldNo 1 (Pêche).
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|Eardley

; (Buckingham. No 1°
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l'&(Ecole
2000000000    

e…vseconetouu semons)...
‘Wells ot Bigelow...........
Hull Ouest No 2 (Lower

Chelsea) ....….....0....
Ripen No l......

N. D. de Bonsecours......
Hartwell........:

s.v..ovccn00.

 

T snes
8t André d’Avelin No 2..
Lochaber et Gore Blanche's

Suffolk....... sesssuves coon”
St Angélique No 1........

do No2....... .
Lochaber No 2 (Campbell's

. Station...
St Malachie......…...... 47

‘| Lochaber et Gore No1 (Mec-
Gillivray) ..…............ 138 21

St André Avelin Nol...... 74 76
‘Wakefield No 2 (Dezel)... 21 16
Eardley No 2 (Town ).. 60 33
Buckingham Village Nol.. 76 53
Hull (ville) No 78......... 43. 153

do >... 49 30
do 2... D 6
do 32ec41 122
do decc0v000. 27 105
do 5... 14 101

| do secvcc00. 22 125
do A. Porerenee 8 113

do 0.073400 37 109

do D cuscaneu0 22 - 102

do 10... 17 . 143
do 11... 43 _ 76

Hull Ouest No 3 (Old Chel-
BER)....00 s0.0000000000e 16 61

Hinc cessesLt 9 29

Total.......... eeee 2,178 3,471
. 2,178

Majorité pour Rochon.... 1,293

Bulletins écartés : 83.

pre

RESUME DES DEPECHES

AFFAIRES D'IRLANDE

Londres, 22—Une troupe de hussards
et un fort détachement d'artillerie sont
arrivés à Mittchellstown. Le istrat
à publié une proclamation défendant de
tenir quelque réunion que ce soit pen-
dant les séances de la Cour. MM. il
lon et Condon ont regu des
cette proclamation. M. Dillon s’est dé-

le à une as-
semblée publique en dépit des défenses
du gouvernement. On redoute des trou-

es.
Une dépêche de Mitchellstown décla-

re que Dillon et Harrington ont donné
des nties qu'aucune assemblée poli-
tique publique ne serait tenue à DMit-
chellstown durant le cours du precès.

Dublin, 22—Le lord-maire a fait un

nir le grand nombre de prisonniers poli-
tiques qui sont ou seront en prison sous
peu en vertu de l'acte de coercition.

Les journaux parnellistes dans toute
l'Irlande publient les comptes rendus des
assemblées des diverses branches locales
de la Ligue, et cela malgré qu’en vertu
du nouvel Acte des Crimes les rédac-
teurs de journaux soient passibles de
l’emprisonnement s'ils publient des
comptes rendus dénonçant d’une ma-
nière violente le gouvernement.

LE MANIFESTE

Paris, — La Patrie déclare que
tous les maires en France ont regu ina-
tructions de poursuivre toute personne
affichant le manifeste du comte de
aris.

99

AERESTATION

Paris, 22, — M. Cronzet, directeur du
journal Ertafette, à été arrêté pour dé-
tournement de 177,500 francs (S3,550),
appartenant à la société des journalistes
républicains.

AYOUB-KHAN

Simla, 22.—On dit qu’Ayoub-Khan a
été arrêté près de Kain, sur la frontière
de la Perse.

L'ACCIDENT DU THEATBE

Londres, 22.—Les magistrats d’Exeter
ont émané un bref sommant le locataire
du Théâtre Royal de venir expliquer
pourquoi il ne s’est pas conformé aux
règlements de construction ordinaires.

LE PRINCE GUILLAUME

Kiel, 22.—Le prince Guillaume.et son
épouse la princesse Augustine Victoria
ont diné aujourd'hui à bord de la nou-
velle canonnière allemande Princess Wil-
helm.

VERDICT D'HOMICIDE

Londres, 22.—Le jury du coroner qui
à tenu l'enquéte à propos de l'accident
de chemin de fer à Middland, a rendu
un verdictd’homicide (manelaughter)

““ |contre’Taylor, de conducteur : de l'engin
Let contre le chauffour du train express
venant de Liverpool. :

LA RENCONTRE DES EMPEREURS

Moscou, 22. — II est probable qu'il
aura une rencontre des empereurs
Dantzic au commencement d'octobre
prcchain.

Berlin, 22—Les officielles ici disent
qu'il ne connaissent rien de laprétendue
rentre des empereurs à Dantzic.

Londres 22—Le steamer ‘* Romeo est
une partie totale. . Les chauffeurs Ro-
binson, Hayes et Danicl se sont noyés
dans cette accident.
Un remorqueur est

mouthàla recherche du’ steamer fran-
** Château Margaux ” qui est parti

deNew-York le 28 août ot5 brisé son
hélice. ~~

Je pour Fal.

PILLAGE EN LIRMANIE

Rangoon, 22—Bophotok, un chef Da:
coit en Birmanie, conduisait récemment
une bandedeses partisans sur un village
près de Ja rivière Irrowody et saccagent

place. Le capt Hokes, de l’armée an-
glaise, à ls tête d'un certain nombre de
soldats, se mirent à Ja poursuite des da-
coits qu'il surprirent dans les collines de.

ophotok fat capturé et 10
Id | de ses hommesfurent tués.
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86Petersbourg, 22—Le Russie:est:'à
considérerl’opportunité‘de faire des lois’
réglant queles enfantsnés en Russia de
parents allemands natüraliséssoient re-
gardés comme sujets russes de naissance
au liou d’être reconnus tels à leur majo-
rité seulement, les rendantainsi suscep--
‘tibles au service militaire. |"5,

oo 2 “a

FUSION DE COMPAGNIES DE
YER

New-York, 22.—Les actionnaires du
chemin de fer New-York, Chicsgo et S*.
-Louis ae sont réunis aujourd'hui et:ont
confirmé la fusion de cette com rie
avec les compagnies Cleveland State Line
et FortWeyne and Illinois. Ceszvdies
ainsi fusivnnées seront exploitées. aous
le nom Parent Company. 7

LA FIÈVRE JAUNE

Washingzon, 22.—Onà reçu la’ nou-
velle de o West, que la fièvre jauney.
était complètement passée. 5

UNE COMI'AGNIE MONSTRE

. Pittsburg, 22.—Une compagnie mons-
‘tre composée de tous les grands manu-
facturiers de sel des Etats-Unis est sur
le point d'être organi Elle sera con-
nue sous lo nom de : ‘“ Union Nationsle
de sel. ” Le but de la compagnie est de

NE
OHEMINS DE

airles prix élovés afin de pouvoir
outedB concurrence étrangère.

INONDATION LESASTREUSE

Tucson, Ariz., 22—Toutes les récoltes
sur les terres bafset entre Mammoth et
Benson ont été détruites par l’inonda-
tion.

Les champ#sont couverts d'un lit de
sable considérable.Il ce passera plusieurs

dans un bon état.

MARCHE FINANCIER

New-York, 22—L’opinion des princi-
wx financiers de cette ville est que

Pofire du département.du C'égoF€6ra-
choter 81,400,000 de-débentures relère-
ra la situation financière.
A l'exception d’une demi douzaine

rès des principaux stocks le marché a
té dans une inactivité complète depuis

midi.
Il'y a eu hausse à

res cette après-midi dans le marché à
l'huile au fait qu’on rapporte que les né-
gociations sont terminées pour former
une union deproducteurs en vue de di-
minuer la production. Le prix de l’huile
à haussé de 65 518 à 69.

MARCHANDS DE GRAIN.

Toronto, 22—Les marchands de grain
étaient très intéressés à ln cause George
A. Chapleau & Cie va J. B. MacKay,qui
a été décidé par le comité d’arbitrage
du bureau de commerce de cette ville.

ir de deux heu-

 

LA SITUATION FINANCIÈRE

Résultat du projet du Trésor pourle
rachat des débentures

Washington, 22—Le résultat de la cir-
culaire du Trésor offrant d'acheter les
débentures 44 % et 4% à 3105.10 et 3125
respectivement était attendu -avec uno
certaine crainte par le département.

Durant toute la journée il y a eu des
propositions de vendre à divers inter-
valles mais c'était pour de petits mon-

ts... . .…
Ç'a été un'véritable désappointement

pour le gouvernement d'annoncer un peu
après 3 h. p. m. que le montant collectif /
des offres faites aux prix fixés par lo dé-
artement n’était que de $674,700 ; que
aproposition d'acheter le 4% à S125
n’était pas généralement considérée com-
mo alléchante et cela s’'infère de l'offre
d'acheter pour Ie montrntpeu considé-
rable de $480,000 de ces débentures.

Il pataitrait que la tendance des ven-
deurs avait été mal calculée, car une fois
la première annonce faite, on a regu des
soumissions additionnolles pour un mon-
tant de $2,820,000 dont £500,000 pour
le 417 et $2,220,000 pour le 4%. Cela
a porté les achats de la journée au mon-
tant de 83,494,700 dont S694,700 pour
le 44% et $2,800,000 pour le 47,

Si on prend en considération le fait
que la circulaire n'a été émise qu’aujour-
hui et que par conséquentle publié n’a

pas eu le temps voulu d’en connartre les
dispositions, le département du trésor
peut être content du résultat de la jour-
née.

DECES D'UN POETE

Constantinople, 22 — Ahmed Partis
Effendi, le célèbre poète arabe, est
mort.

VARIETES
LA CHEMISE DUN HOMME

HEUREUX

Tout au fond de l'Asie, un rajah >
mourait—il était encore jeune mais sa

  

 

la débauche et la bonne chère. Son cœur
était blasé sur tous les genres de plaisirs
et de jouissances que peut procurer une
coloasale fortune,
Le dégoût et l'ennui le conduisaient

lentement autombeau, :
Eti‘vain, avait-on consulté tous les

Esculapes de la contrée. On avait fait
venir à grands frais et de fort loin des
charlatans, des devins, des jongleurs,
des derviches ; le marasme continuait
on œuvre. Déjà le monarque ne sem-
blait qu’un vre capricieux que des
esclaves transportaient continuellement
des sofas aux tapis et ce ceux-ci aux
fourrures précieuses.

Enfin les crises avant-coureur de l'a
gonie, arrivèrent ; tout espoir semblait

rdu lorsqu'un mendiant en haillons, à
peau brûlé par le soleil, ridée par l'à-

ge se présenta à l'entrée du palais, assu-
rant à tous qu’il descenduit tout exprès
des cimes de l'Himalaya pour rendre la
vie au jeune prince.
Quelques gouttes d'un élixir mysté-

rieux rendirent pour un jour quelque
forces au moribond. Mais afin d'opérer
une cure complète; il fallait, dit le mon-
diant. se procurer la chemise d’un hom-
me heureuxetrevêtir le monarque.

-yers, capitaines, furent inis en campagne
Leurzèle avait été stimulé par l'appât |.
d'uno généreuse récompenso _ promise .à.
selui qui rapportorait lo magique talis-

ne, - L° .

Ply ieurs semaines se passérent. Les
uns ores les autres les measazersrevin-
rent, harassés, decouragés,déclarant que

années avant que les ranches deviennent Par

vie s'était usée avantl'âge dansl’oisiveté |’

Aussitôt, miniètres, chambollans, écu-|."

"A cette noüvelle, le rajah fitempaler,
pendre, deartaler,décapiter, briler cing
des plushauts dignitaires parmi lescher-
‘chevrsmalheureux. .
Le résto s'éparpilla ausaitôt dans tou-

tes lesdirectionspour échapper à la fu-
reur du tyran. : ,
“ -Deux officiers, unis d’une amitié fra-
ternélle, galopaient ensemble sur la
route du désert. Déjà ils avaient atteint
un défilé sauvage où ils étaient bien sûrs
de ne pouvoir être atteints.”

Ils entrè:ent dans une grotte, ustu-
rellement creusée au flanc de ls monta-
gne pour-s’ÿ repoñer et pariager quels
ques modestes provisions qu’ils avaient
u rassembler à la hàte avant de

- Au'buut dequelques instant, ils y-
furent rejoints par un homme. Souex-
térieur était vénérable. Il salua grave-
ment les deux officiers en leur prodi-

t les marques de la plus grande
éférerce. Revenus de leur surprise et

peut-être de leur frayeur, les officiers lui
contèrent leur aventure.
—Eh quoi l demanda l'inconnu, est-il

donc si difficile’ de tr«uier un homn.e
heureux qui veuille bien céder su che-
mise à un puissant soigneur qui, certes,
In paierait bien cher ?
—Nous avons rencontré bien des gens,

répondirent cus officiers, qui nous eussent
donné tous leurs vêtements pour rien,
dans l'espérance seulement de s'attirer
les Lonnes grâces de notre maitre, mais

-laucun n’a pu avouer en toute sincérité
qu’il ne manque rien à son bonheur.’
A beaucoup d’entre eux, il eût fallu

peu de chose, presque rien, mais aucun
n’était parfaitement heureux.

Ils sont vrainent bien difficiles, dit le
mystérieux personnage, car moi qui vous

le, depuis soixante-dix ans que je vis
je ne me souviens d'avoir jamais passé
un mauvais jour, je ne manque de rien
et je crois ne pas mentir en assurant que
je suis parfaitemont heureux,
Les deux officiers trossaillirent.
1is ne pouvaient croire leur interlo-

cuteur.
Ils le pressèrentde questions, -
L'inconnu leur raconta qu’il n'avait

jamais connu ses parents, qu'il avait
couru le monde en mendiant sa nourri-
ture, qu’il avait souvent couché dans les
jungles, ex ala fureur des tigres et
au venin des serpents. Il avait lutté
contre les flots du Gange, supporté les
ardeurs du soleil, subi les rudes mor-
sures du froid. Il avait fait trois fois, &
pied, le pèlerinage de la Mecque. À
présent il vivait de lu banane ou des
dattes qu’Allah fait mûrir le long des
routes, et le torrent qui cascadeen gron-
dant sur les flancs de la montagne lui
fournissait une eau limpide et quelques
poissons. .
Le suble de la grève était quelquefois

couvert de coquillages et cachait de loin
des nids de tortues. C'était plus qu'il ne
fallait pour faire de délicieux festins.
La grotte lui servait d’abri. Loin des
hommes, il n'avait à redouter ni trahison
ni colonnies, et contre les embiiches des
animaux sauvages ‘il: avait son kyajar
dont la lameeffilée lui avait déjà plu-
sieurs fois sauvé la vie.

Il répéta e'1 terminantl'assurance que

-—Mais alors, s'écridront les officiers,
votre fortune est faite, nous vous donne-
rons tout ce
ge de votre chemise. Vous n'avez qua
manifester votre désir, or, pierreries, pa-
lais, honneurs, esclaves, tout est à
Vous.
Oh ! Je n’en voudrais pas tant, sourit

le mendiant, je ne saurais qu ‘ aire de
tant de choses ; je vous donnerais volon-
tiers ma chemise pour rien, la satisfac-
tion de vous avoir obligé, serait pour
moi la plus douce récompense ; mais,
mes pauvres amis, je suis obligé de vous
avouer que jamais je n'ai possédé une
chemise.
Pendant ce temps-là, le rajah était

mort, écumant de désespoir ct de rage !
mort du dégoût de la vie, au milieu des
colosanles richesses dont regorgeait son
palais, mort pour n’avoir pu trouver la
chemise d'un homme heureux !

 

Nouvelles Generales

UN SINISTRE A LA NOUVELLE-ORLEANS

Un incendie qui a éclaté dans le maga-
sin d’épiceries du sieur Dommick Mes-
sine, au coin des rues Enghien et Dau-
phine, à la Nouvelle Orléans, a eu les
plus terribles conséquences. Un bidon
pétrole en faisant explosion, a mis le feu
au magasin, et en un instant les flammes
ont envahi toute la maison, coupant la
retraite à M. M. Messina et à sa famille
qui habitaient l’étage supérieur. Quand
les pompiers sont arrivés sur le lieu du
sinistre, on pouvait entendre, au milieu
du crépritement des flammes, les cris
d’uppel de ces infortunés. On a fait des
efforts surhumains pour arriverM’ w'à
eux, mais tout a été inutile, et M. Mes-
sina,sa femme et ses quatre enfants ont
été brûlés vifs.

UN BOURREAU

La cour d'assises de Tarn vient de ju-
ger unetentative d'asseasinat commise
par,un mari sur sa femme dans des cir-
constances particulièrement odieuses.

François hes, ouvrier mineuravait
avec sa femme de fréquentes discussions.
Un jour, il amena sa femme près d'un
puits dont la marguelle était démolie,
sous prétexte de lui faire voir quelque
chose qui y était tombé. Puis d'une
poussée violente, il la précipita au fond.
La femme Barthes revint à la surface

de l'eau et crin. Barthes deacendit alors
un seau fixé.à une chaine. Sa temme le
saisit, croyant son mari pris de remords;
mais après l'avoir remontée d'un maitre,
Barthes la précipita de nouveau en Jû-
chant la chaine. La victime reparut en-
core : Barthes lui jeta trois grosses pier-

Atliré par les cris, les voisins accouru-
rent, portant une échelle. Barthes la
prit, malgré les protestations de sa fem-
me, et il laîssa tomber sur elle. En-
fin son voisin propose de descendre dans
le puits pour attacl.er la femmeet la re
monter. Barthes descend, mais se gar-
de bien d’attacher sx femme. La victi-
me, rassemblant alors ses forces, se
cramponne aux barronux de l'échelle et
reparait h'In surface. Elle était Lauvée.

rançois Barthes a été condamné à
quinze ans de travaux forcés. .

OU CONDUIT L'IVROGNERIE

> Frédérick Koch,unjeuno vaurien;de-
moize’ ans,.d'origiie allomandedans mn
acces de furie alenolique, a essayé de
-tuer sa mêro et de so suicider ensuite,nu
No 323 Est 106 rue, à New-York Ce l’on cherchait une chose introuvable ‘tait qu'uñ sinistre myatificateur:

et que le mendiant mystérieux n'’é-

 

jeunemisérable est actuellement à.l'hô-
! pita), en état d'arrestation.
} “ Kuek a hérité du vite de l'ivrognerie

 

  
    

rien ne pouvait troubler son bonheur! d

ue vous voudrez en échan- |.

 

 

   
      

de'son père, un boulanger: allemand
mont depuis plusieurs années. Le mère

ressources pour vivre, et élever ses sept.

travail, a dû so résigner àen er: Fré-
-dérick comme mousse, Frédérick est re-| (X
vonu il y nquelques mois,aprèsêtre resté | caper
deux ans à bord du *“Manesota ” ets|
vest placé comme homme de peine chez
un relieur de la 10e rue. ,
Malgré son jeune âge, Frédérick est

déjà un i e invétéré, et il aépensait
tout son salaire en boissons, au lieu de
venir en side àss mère qui avait déjà
beaucoup de peine àgagner aa vie en
allant laver les parquets à la journée, ©
‘qui pourtant le logesit et le nourrissait.
“Dans une huitaine de jours, Frédérick
négligeait complètement avn travail et
rontrait ivre àla maison presque tous les
soirs. Dimanche, il était eucore plus
ivre que de coutume quand il est rentré
et sa mère ayant voulu lui faire quelques
reproches, il a omayé de la poignarder
avec des ciseaux. uvre femme a
heureusement réussi à éviter le coup et
alors le jeune ivrogne à tourné sa rage
contre lui-mêmeet s’est grièvementbles-
sé en s'enfonçant les ciseaux dans lo
côtété. «
Un constablegattiré par le bruit de la

quorelle, est entré dans lo misérable lo-
gement de la femme Koch. e-ci,
aidé par «a fille ainéo, était occupée à

fils, tandis que ses cinq autres enfants
en bas âge se pressaient autour d'elle.
Le conatable a fait transporter le blessé
Al'hôpital, et il sera poursuivit pour
tentative de suicide, sa mère retusant de
le poursuivre pour tentative de meurtre.

MARCHAND DE DECORATIONS

La cour d'assises de Milan, vient de
jugér un industriel qui faisait commerce
de décorations, d'ordre et titres quelque
peu fantastiques.

Gabriel de Rosa, avait commencé par
s'accorder soixante-douze titres, dont
voici seulement les principaux : baron
de Rio de Santa-Cruz ;
Willington ; consul ad honorem de plu-
sieurs républiques américaines ; cnlonel
et miristre plénipotentiaire de S. M.
Achille ler, roi d’Araucanie et de Pato-
anie ; chevalier d'honneur de Marie de

Lusi an, princesse de Chypre, de Jé-
rusalem et d'Arménie : professeur et
chevalier honoraire de l'ordre hospita-
lier de’ Saint-Jean-Baptiste ; fondateur
et directeur de l’Académie italo-parthé-
nopéenne. Î

‘agence de Rosa ne désemplissait
pas ; d’ailleurs, les tarifs et les ‘“ droite
de chancellerie ” étaient des plus mo-
dérés, Qu'on en juge :
M. Zanoletti. pour la modeste somme

de 50 francs, avait obtenu les titres de
membre honoraire de l’Académie Par-
thénopéenne ; membre correspondant de
1 Ecole classique italienne : chevalisr de
l’ordre académique humanitaire du bien-
heureux Saint-Ange de Jérusalem ; che-
valier ae l’urdre royal de Mélusine ; offi-
cier d'honneur du Grond-Lion-d'Or,
comte d’Elberton, consul commercial de
Vénézuéls à Milan ; capitaine honoraire
du roi Achille Ter ; chevalier d'honneur
e la princesse de Lusignan,enfin che-

valier de première classe des Alpes-Da-
ritimes.

Zanoletti, heureux d’être un si grand
personnage, avait même promis à Ga-
briel de Rosa la main de sa fille déjà

ear mF

ala mortde son mari. n'ayant d'autres:

enfants, que le modeste produit . de son|

penser de son mieux ls blessures de son |"
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SNF ACE EST KESERV.E:
“007. LEMIRUX & OIE."
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:…. Ala résidence d5teu.AMEDEE ROBERGE, :
No 220 rusat faubourg St-Jean Québec,

 

"Nous avons sega Instruction de V. W.. LARUE,
Ker, K. P., de vaudre à l'encan JEUDI, le 29 SEP-
TEMBRE,tout le mobilier de cette suc :

ea cris,
harmoni
tapis en

tableà cartes, table de centre, ton
, bibliothoque, Mv: vures, lampes,

‘Velours,sideboard, grandetable a diner,
ue service à thé doré, service à thé, >

etshnpéaiat* Svrelast angle1m] atobe BA,PottTe
re, bureau à toiratelats en crip, ore

je de cuisine, ustensi-trois e simple,
Sind dt quantitéd'autres efleta, yout sorsLes de

vendu absolument sans réserve of visible Merceedi,
le 28, de 2 heures P. M. *
La vente commencers & 10 heures préoises.

= OCT. LEMIEUX & OIE
- Encanteurs

ty

sures, safe, motilins a coudre,
ormes, cuir, etc

Par OCT. LEMIEUX & CIE,
- Mardi, 27 Septembre .

‘Als résidence de Dame ol,LATULIPPE, Cote du

 

Nous avons reçu instruction de vendre à l'encan
MARDI, le 27. @tembre, à la résidence de Dane
M. LATULI:'PZ, tous les meubles de la maison
consistant en un plano cottage de 7 octaves, très
bon instrument : meubles de salon en noyer noïr
et crin, grande bergère, table à cartes, gravures,
étagère, ornements, tapis, meubles de sells àdiner,
sideboard, argenterie, vaisselle, coutellerie, magni.
fique ameublement de chambre à coucher en
noir, grand bureau à toilette, chiffonnier, cou
doubles et simples, matelas, le de culaine, poêles-
doubles et simples, poele à Harbor usteneiles de
cuisine, etc.

nmeAUSS[ee

tout le fonds de commerce consistanten chaussures,
cuir, formes, moulin à coudre, machine à crampe, à
couper les semelles, et autres appareils, et un bon
coffre de sûreté (este), et quantité d’autres eflete.
Auvsl la magnifique maison deux étages possédant
une vaste cour, cave, grand loyement, magasin,

Toutsera vendu absolument sans réserve. Pour
toutes informations à la maison e'adresser à M.
Latulippe.
La vente commencera à 10 heures du matin pré-

OCT. LEMIEUX & CIE

. —lçanteurs
 

AVIS

Dana l'affaire de L POLYDORE GAGNON,
Saint-Andrée.

Des soumissions seront reçues le soussi
Jusqu'au 20 septembre couran' pourl'achat de ve
tif de cette succession, comprenant, fonds de com,
merce, livres de crédits, roulant, évalué à 62,254.65i
Conditions : argent comptant ou billet approuvé

pour offre à terme.
Le soussigné ne s'engage pas a accepter la plus

haute, ni des soumissions.ute, ul aucune HENRY A. BEDARD,
Curateur}

Québec, 12 septembre 1887. J. 10 fe.

ANNONCE

H. GAGNON & CIE
  promue aux hautes fonctions ‘de da-

me d'honneur de la princesse de Lusi-
gnan.
La police italienne s'émut. On fit

une enquète qui aboutit au renvoi de
Gabriel de Rosa devant la cour d'’as-
sises.
On & condamné cet industrieux négo-

cinnt à quatre ans de réclusion.

CANAL DE PANAMA

Le capt. Augue Kerr, natif de la Nou-
velle-Ecosse, employé pendant quelque
temps au canal de Panama en qualité de
surintendaut du draguage, dit que” l'ad-
ministration actuelle do cette énorme en-
treprise ne finira jamais les travaux à
moins qu'ellecesse son gaspillage. Au
mois de mars 1886 ls somme de 260 mil-
lions de piastres avait déjà été dépensée
dans la construction du canal dont à pei-
ne le cinquième était terminé. Au taux
que vont les choses, il faudra encore 40
ans et deux milliards de piastres pour le
terminer. Le canal aurn 49 milles de
longueur, avec 26 pieds d’eau et 100
pieds de largeur au fond. Il existe une
effrayante mortalité parmi les ouvriers,
et le long aes travaux il y a cing grands
cimetières pour recevoir les morts.Après
uno couple d'années, pour placer les
autres, on déterre les morts et on jette
les os humains par-dessus le mur, où ils
blanchissent au soleil. Les mêmes cor
cueils servent à transporter au cime-
tière peut-être un millier de cadavrés.
Lesgayes varient de 812à $1.50 par
jour.

UN FAUX PRETRE

A Bridgeport, Conn., un escroc se fai-
sait passer pour un missionnaire a réussi
à escamoter del'argent à plus d’une per-
zonne, dans Bridgeport. Aux uns il em-
pruntait diférentes somiaes d’argent, di-
sant qu'il on avait besoin pour venir à
Montréal et qu’il rembourserait quand il
serait de retour ; il s’en faisait donner.
par qnelques-uns et à d'autres, enfin, il
en voulait. C’eat ainsi qu’il -a volé 972 à
un homme d’affaires,î us tine montre en
or et d’autres effets. à même fait une
collecte pour 1a Sainte-Enfance. disait-il,

uelle lui a apporté pris de 8300.
’escroc, qui ne voulait pas que ses

fraudes fussent découvertes, s’est enfui
de Bridgeport, il y a quelques jours.

UN ANNIVERSAIRE

Le 17e anniversaire de l'entrée. des
trouporitaliennes à Rome a été célébré
mardi dernior. Le roi Humbert,’enre-
merciant la ville, par l'organe du syndic,
pour les félicitations qu’elle lui a adres-
aées à cette occasion, parle du jubilé du
Pape et dit qu'il est convaineu que l’ex-
périence prouvera que Rome, tout en
restant la capitale d'une nation libre et
forte, est capable d'offrir une hospitalité.
sûre ot honorable à ceux qui viondront
rendre hommage au Saint-Père.

L'anniverssire a été célébré par une
rocession et tn banquot aux. vétérans.
Ea ville était brillamment illuminée.
Une statue du dernier tribun“ romain,
Colo Die Rienzi, a été inaugurée dans ls
journée. . ..

Signor, Orispi,:lo_premior..ministre, a
donné $2,000{pourouvri£;unfondsdes:;
tind à l’éraction d’un’ orphélinat, on
l'honneur“de l'occupation de Rome -par
lestroupes italiennes.

1 VOL <
M:Hruston, voyageurde commerce Las nchestoryAugloterre, wuittait:To:
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Tweeds Conndien
Twecds Canadien

On vientde recevoir cinq cents pièces de Tweeds,
venant des meilleurs fabriques canadienne, patron
.“oîsis, prix variant depuis 30 cts, à $1.00 la verge.

Chez H. GAGNON & CIE.

 

Serges Françaises
£erges Françaises
Serges Ecossaise
Scrges Ecossalso

velles Serges pour habillements complets et pons”
pardessus d'automne et d'hiver venant des meilleu-
res fabriques, qualité extra, varlant en prix de 81.00
à 24.50 la verge. ;

Chez H, GAGNON & CIE,

 

Melton
Melton
Melton

Mille verge de Melton noir ct de couleufs,pour
pardessus d’automne, puauces nouvelles, ‘variant en
prix, smvant la qualfté,

ÿ
Draps de Castor
Drape de Castor
Draps de Castor

Le fread avantage d'acheter des Draps de C
chez H. GAGNON CIE, c'est parce que ce
des Draps pure laine, et qui se verdent au même
prix que les Draps imClés laine et coton- Les tailleurs
disent qu'il n'y a rien d'aussi Lon comme les
Draps de

Chez HI. GAGNON & CIE.
 

 

AUX AMATEURS
D'HUITKES

M. WILLIA3 SAVARD, l'homme qui ne manque
Jamais d'huttres, a l'honneur d'informer Je public en
général, qu'à partir de ce jour il aura toujours en
maine ce qu y a de mieux en

Huitres Malpecques
Son restaurant est au No 38, rue Notre-

et tous ceux détirent en déguster n'ont qu’
aller le voir et juger de la manière dont les huîtres
se servent chez M.SAVARD,roit

Sur L'ASSIETTS,
‘Sur L'RCAILLE,

En SOUPH.Bto.
Men tiendra constamment unequantité ensteck

re au qu Le
PorAllez en foule goûter les NALPECQUESde;

Wm SAVARD.
6m—JE

J
 

10 Sept.

  

réal et envoÿait son bagage par le Paci-
fique Canndien. Il arrôte à Ottawa di-

eut qu’elle avait été ouvorte et
avait enlevé pour une valeur de
compagnie du Pacifique refuse de payer
In valeur de ces objets, parce que la va-
lise n'a pns été sous la garde ue ses em-
ployés de dimancho à mardi. M, Hons-
ton menace alors cette compagnie.de lui
faire,perdre son subside, si jamaisM.
:Glädatono revient au pouvoir” ©

- FOLIE

Ily a actuelloment -457 fous dans l’a-
silo des aliénés à St-Jcan. Les officiers mente dans In province. a

Co
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t meubles de salon en noyer noir couver*, -sistant en y Sn
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Twecds Canadien . |

j
On vient de marquer trois mille verge de nou. _
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Rares
Chez H, GAGNON & CIE. ,-

HUITRES ! HUITRES!

ronto samedi soir en route pour Mont- -

manche ot on recevant sn valise il s’aper-
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de l'institutiondisent que l'insanité aug-
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- élu député fédéral du comté de Québec.

  

BR ey Nik aead

’ L& subside a la Compagnie
-.da chemin de fer de
©. 'Temiscouats. _

  

—
D on.

7 ne . a
. Entretien avec M.Pelletier
- J

‘ Ayant appris que la compagnie du
chemin de Témiscouata était en pour-
parlers avec le gouvernement provincial
pour obtenir un acompte de $70,000 sur
le subside auquel elle prétend avoir
droit, un de nos rédacteurs a eu ce
matin l’entrevue suivante avec M.:L:P.
Pelletier: Ce, :

Q.—Est-il vrai quo la'Compagnie qui
à tenu une conduite si scandaleuse lors
de votre élection de Témiscouata, de-
mande $70,000 au gouvernementMer-
cier - Lo
R.—Oui, une demande régulitre a été

"produite à cette fin.” - égal
Q.—Etla compagnie va-t-elle réussir ?
R.—Jel'ignore : cette demande sou-

lève une très-forteopposition de ls part
d’un grand nombre de personnes et no-
tamment de la part de trois directeurs
de la compagnie elle-même. D’un autre
côté des influencespuissantes sont au ser-
vice de la compagnie,
Q.— Pourriez-vous m'indiquer où les

choses en sont à l'heure actuelle ?
‘R.—Je ne puis vous dire que ceci

pour le moment: J'ai plaidé avant hier
evant le conseil des ministres contre
M. Hector Cameron, avocat de la cnmn-
pagnie ; la plaidoirie a été très longue
et a occupé deux séances du cabinet. Fi-
nalementil a été décidé que chaque par-
tie-devait produire un factum et que le
gouvernement adjugerait ensuite.
. Q.—Quelles sont les raisons que vous
invoquerez dans ce factum ?
R.—Commele factum n’est enco-

re produit et qu'il ne conviendrait pas
de le rendre public avant dele mettre
régulièrement devant le gouvernement,
je ne puis rien vous dire sur ce point
aujourd'hui.

Q.—Quels sont les directeurs qui s’op-
posent à l’octroi du subside ?
R.--Ce sont MM. Chs. ‘Bertrand, Dr

Rossignol F. G. H. Deschênes.
Q.—Quels sont leurs motifs ?
R.—Vous les connaitrez plus tard,
Q.—Croyez-vous qu'ils persistent dans

leur opposition ?
R.—Je l'igrore : ils avaient l’air bien

décidés I'autre jour.......... v…cceu0e
Ici notre interlocuteur parut en savoir

plus long qu’il ne voulait en dire et il
nous prin de l'excuser parce qu’il était
obligé de monter à la cour.
Nous tiendrons nos lecteurs au cou-

rant autant que possible.
_—————

Sim’ARMEE DU SALUT

C'en est fait : l‘Armée du Salut,
triomphe par les soins de M. le Recor-
der Déry. Il est décidé maintenant que
l'Armée du Salut a seule le droit de pa-
rader dans les rues, de chanter, de cau-

aor toutes les nuisances possibles.

Ce ramassis d’étrangors sans aveu est
sous la haute protection des autorités et

Snous n'avons plus qu’à les subir.
+ Tant pis pour le bon sens etla civili-

——ectl GGOe eeeeee

On se plaint justement de ce temps-ci
do ln véritable désorganisation de l'ordre

judiciaire ; nos juges ne sont'pas atsez

nombreux.
Le banc de Ia Cour d'Appel,par exem-

ple, est incomplet, et 'on ne peut tout
d'abord apprécierle tort que cet état de
choses cause au public en général.
Les plaideurs sont encore bien now-

breux dans notre pays, on peut s’en

convaincre nu nombre des avocats que
nous y voyons, et les plaintes que nous

entendons de toutes parts sur l’état ac-

tuel de nos tribunaux supérieurs sontdes]

plaintes autorisées.
. Le juge en chef de la Cour d'Appel,
Sir A. À. Dorion, u déjà depuis long-
temps informé le ministro de la justice,

au gouvernement fédéral, de la désorga-
uisation de ce tribunal causée par la re-
traite du juge Monk et on le laisse ainsi
siéger à quatre juges, à Montréal, où se
présentent des causes de si grande im-
portance.

Nous n’avons pas besoin de dire que
c’est le gouvernement d'Ottawa qui est
en faute. Qu'’attend-il? Combien de

jour de réflexion lui faut-il pour se ren-
dre aux justes réclamations du peuple ?

 

A L’AMIABLE
 

Ce que nous pensons des règlements à
l'amiable des contestations d'élections,
nous l'avons dit déjà assez clairement
pour que nos lecteursne nous deman-
dent pas de nouvelles explications.
Mais nous ne sommes pas seuls à pen-

ser aînei et il nous fait plaisir de déta-
cher ce qui suit d’un article de la Vérité,
qui qualitie cegimoil le mérite le systè-

.me lui-même, et nous en apprend debel-
les otde nouvelles sur les affaires du
comté do Québec. ;

Nousattendons de nos amis qu'ils ne
sc prôteront pas à ces manœuvres.

Voici ce que dit la Vérité :

. ‘ Il n’y a guère de spectacle, plus
démoralisant pour notre peupléTicces
transactions malsaines qui font de la pu-
reté électoralo une ignoble farce.
Ces compensations sont scandaleuses ;

mais voici quelque chose de pire encore.
Nous tenons ‘de bonne scurce qu'on
cherche eu ce moment à faire retiror lu
demande d'invalidation produite contre
l'élection de Sir A. P. Caron, proclamé

Et ce quo l’on offre.en ‘retour, ce n’est
pas soulement ung’ compensation politi-
que, l'abandon d’ufie domande d'invali-

    a.

places.”CoatLoul,implimentdelinal
Nous mettons nos électeurs honnêtes

du comté de Québec sur leurs/gardes :
On emploie en ce moment Javert et le
sec faire retirer Ia pétition produi-
.te contre l'élection de SirA P. Caron.
La comté s’est couvert de honte en

élisint M. Carongrâce à la corruption la
plus révoltante ; iln’a pas besoin de
w'infliger une deuxième flétrissure en
permettant que cette élection acandaleu-
ze soit validée par unnouvel acte de cor-
ruption. Sen 7

. 8. Nous venons d'apprendre qu’à
part de I' 6, on offre d'abandonner
* quatre ” demandes d’invalidation pro-
duites contre dos députés libéraux, Il
faut que M. Caron craigne terriblement
de perdre, non seulement son aiège.
mais aussi ses droits politiques pour que
ses amis fassent de paroilles offres,

—e{{promp_

Le Chronicle chante aujourd’hui les
louanges de I'honorable McShane. ~
Next?
rere

Capitulation de ‘Quebec

C'en est fait, là Gibraltar de l’Améri-
que du Nord, Québec, la place forte, est
prise par l’Armée du Salüt.
Tln'yaplus que les faubourgs St.-

Roch.et St.-Sauveur qui résistentencore
à l'ennemi, mais c’en est fait, la capitu-
lation est décidé, et tout comme cela se
faisait au moyen-âge, à défaut de son
honneur le Maire, son honneur le Re-
corder ira porter sur un plateau d’argent
les clefs de la ville malheureuse au gé-
néral assiégeant, Delle Simcoe.
Sonnez trompettes, battez, tambours,

la ville est livrée.
‘* DOLENDA est civitas.”

 

 

Jouissez de In vie

Commeil est beau ce monde où nous
vivons ! La nature nous donne la gran-
deur des montagnes, l'étendue des
océans, et des milliers de moyens de
jouissances. Nous ne pouvons désirer
rien de mieux quand nous sommes en
parfaite sanié ; mais combien de fois,

plupart des gens sont tentés de
céder à l'abbattement, au découragement
et à l'épuisement pour cause de maladie
quand il ne devrait pas avoir lieu à de
telles impressions, car tous peuvent fac!-
lement obtenir la preuve que la Green's
August Flower dé se de toute ma-
ladie et rend sain comme au berceau,
La dyspepsie et Ia maladie du foie sont
les causes directes de soixante quinze
pour cent desmaladies telles que l’excès
e bile, indigestion, migraine, constipa

tion, prostration nerveuse, étourdisse-
ments palpitation - du coeur et autres
symptômes alarmants. Trois doses de
l'August Flower prouveront ses merveil-

… |leux effets.
Bouteilles échantillons 10c. Essayez.

————

NOUVELLES GENERALES
 

CRIME A MINNEAPOLIS

Du Canadien de St-Paul:
Une jeune fille canadienne du nom de

Marie Sylvestre appartenant à une fa-
mille des plus respectables de Little Falls
Minn., a été victime jendi dernier, dans
un hôtel borgne de cotto ville, de la bru-
talité criminelle d’un viluin de la pire
espèce, prétendu agent d'emploi, qui
avait abusé de sun innocence pour la
conduire en ce lieu.
Pour échapper au danger qui la mena-

¢nit, cette vertuouse jeune fille s'est
jetée à trois heures du matin, du 3ième
étage de cctto maison où on l'avait en-
fermée sous clef, ot dans sa chiite elle
s'est infligé de graves blessures qui met-
tent sa vie en danger. Unofficier de po-
lice qui faisait en ce moment sa ronde
de nuit en cet endroit, entendant des
plaintes et des cris do détresse dans la
cour de l'hôtel, y accourut et trouva la
pauvre jeune fille, touto meurtrie et per-
dant connaissance. Elle fut immédiate-
ment transportée dans un hôpital où les
soins que requéraient son état lui furent
l'donnés.

Le lendemain, aussitôt que'les faits re-
latés plus haut furent publiés dans la
presse, une clameur d’indignation s’éle-
va contre l’infâme scélérat, Murry, au-
teur du criminel assaut perpétré duns lu
nuit, il fut vite empoigné par la police et
jeté dans la prison.  Mnis l’indignation
publique croissant à mesure que la lu.
mière se faisait aur l'atrocité do soncrime,
après avoir subi son examen préliminai-
re devant la cour municipale, il fut
transporté secrètement à la prison de St
Paul pour le soustraireau juge Lynch
qui menaçait d'aller accrocher sa hideu-
se carcasse h la première borne dela
rue*
La pauvre Marie Sylvestre, orpheline

de mère, était arrivé à Minneapolis
quelques jours auparavant en recherche
emploi, et s'était rendue au bureau de

Murry, sur la foi de ses annonces de pla-
cement.
Sa candeur et sa beauté remarquable

fireat concevoir à l’indigne agent le mi-
sérable complot dont nous venons de re-
tracer brièverkent les principaux traits.

Autantl’iudignation est intense contre
Murry, autant les sympathies publiques
ont éclaté spontanément pour la jeune
Âlle, digne en tout point de tant d’in-
térêt. Le public s'est falt son protec-
teur, une souscription d'au-delà de 9100
à été faite dans une couple de jours en
sa faveur et tous les soins que peuvent
inspirer ln sympathie et la charité lui
sont dounés.

UN HOMME REMARQUABLE

Dans le comté de Brown (Illinois),
demeure un homme Agé de 86 ans qui
n’a encore jamais vu un piano, ni de
chemin de fer, et jamais porté de faux-
col ou mouchoir de cou, ni de chaussons
autant qu’il peut se le rappeler.

BONNES GAGES

Les ouvriers ont de bonnes gages dans
la Colombie Anglaise, d'après . Chis-
holm, BI. P. pour New-Westminster,qui
est venu passer un mois a Antigonish, sa
ph ce natale. Il dit que les maçons ne
travaillent pas à moins de $5parjour,et
que l&timple juurnalier gagne dé $2.50
à $3.00 par jour.

LA LAITERIE AUX ÉTATS-UNIS tion produite coutre quelque député
libéral, meis aussi une forte somme

 dargont pour les. pétitionnaires et: des’

  

L'iwportation de lu laitorie est énorme
aux Etats-Unis. Elle représente un pls-
cement cing fois aussi cunsiderable que
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10 capital387toiites’loa baniuesdupays
éntier, ‘c'éat-à-dire, le capital "desBan
ques est un micins que$671,000,000,
tandis que l'industrie de la laiterio -re-
présente une summe de plus de trois
milliardsde dollars. On estime à 21mil-
lions le nombre des vaches à lait. Elles
domnsnt chacune üne moyenne de 350
gallons lait par année. forme une
roduction totule de lait de 7 milliards

millions de gallons; un petit ooéan,
uoi! Quatre cents millions de gellons
© lait sont tournés en beurre, 700 mil-

lions en fromage,et les autres 2 milliards
480 millions passent par les mains dos
vendeurs de lait st les épiciers, et par la
gorge de 60 millions d'hommes, femmes
et enfants. . °
La quantité de beurremanufacturés est

d'environ 1 milliard 350 millions de ‘li-
vres, et de fromage 6} millions de- li-
vres
La valeur des produits de la laiterie

l’année dernière s’est élevée à. 500 mil-
ions de dollars. C'est 20 millions de dol-
lars de plus que la valeur de la récolte
de blé.Pour nourrir cette immense trou-
seau de bôtes à cornes il faut 100 mil-
ons d'acres de pâturages, valant 2 mil-

liards 500 millions de pinstres. Il est
donc facile de se convaincre que les qua-
tre millions de fermiers des Etats-Unis
sont un important élément de la-prospé-
rité et des richesses nationales. - -

PRODUITS
“

Le produittotal de tonte dans Ontario
ur 1887 est de 4,658,249 1bs., contre

,547,867 lbs., en 1886, et 6,086,800
lbs., en 1885. La tonte de laine fine et
rude est ainsi comparée :

1887—3,705,654 et 952,595 lbs.
1886—4,480.923 et. 1,066,044 Ibs.
1885—5,161,975 et 924,691 Iba.

Les brebis se multiplient rapidement

Le propriétaire d’un troupeau de mou-
tons a de la laine à vendre à la fin du
printemps, des agneaux dans le milieu
e l'été, et de la viande de -mouton à

d'autres temps de l'année, à part de
l’approvisionnement de sa propretable.

* UN OUTRAGE A ROME

Durantles fêtes de mardi quatre bom-
bes ont été lancées en face du vatican et
l’une d'elles a pénétré dans les casernes
des gardes du Pape.

 

Nouvelles du Jour

A nos abonnes

Nos abonnés en dehors de la ville sont
priés de consulter l’échéance de leur
abonnement sur la petite bande d’adres-
se de notre journal et de vouloir régler
au plus tôt s’ils sont retardataires. Au-
trement ils devront payer 84 au lieu de
83 par année.

 

L'ADMINISTRATION.

N. B.— L'échéance mentionnée sur
l'adresse équivant à un reçu de paie-
ment,

Personnel + --

Son Excellence le gouverneur-général
en compagnie de Sir A. P. Caron a visi-
té le bassin de radoub hier après-midi.

‘Nousregrettonsd'apprendre que l'hon.
M. Couture, Conseiller Législatif, est
gravement malade.
M. Choquette, M, P. P., est on cette

ville. ’ -
Accidentfatal

Vers onze heures ot demie ce matin
un accident qui a couté la vis à un en-
fant, » eu lieu au faubourg St. Jean.

L'enfant de M. Edouard Robitaille,
charretier, âgé de 5 ans, traversait au
coin des rues St. Jean et Suttherland,
au moment où les chars urbain passaient
en cet endroit, quand la voiture frappa
l'enfant qui fut renversé sur ln rue.
On s’empreseæ de courir à son secours,

mais quand on le releva on s'aperçnt
que l'enfant avait reçu des blessures'très
graves, au point qu’il expira au bout de
quolques minutes.

. Il doit y avoir enquête à ce sujet.

Accident

Hier l'après-midi un jeune garçon con-
duisnit une voiture à charbon sur le quai
Crawford, lorsqu’à un moment donné lu
voiture donna sur une grue, et le pauvre
jeune hommefut lancé avec force sur le
payée Outre les blessures qu'il a reçues

Ia figure, le malhoureux a eu un bras
de cassé.

Le Grand-Tronc

Les recettes du Grand-Tronc ont été
la semaine dernière, de 2188,122 pour
passagers et $237,973 fret ; total,
$426,095. .

L'an dernier, à la semuine correspon-
dante, elles étaient de $169.532 pour

gers et $220,652 pour fret ; total,
£300,184, Augmentation, 835,911.

Les dames ot messieurs dont les noms
suivent étaient invités h diner. hier soir
chez Son Excellence le gouverneur-gé-
néral :

L'hon. juge Angers ;
Mme Bankes ; LR
L'honorable J. Blanchet et Mme

Blanchet ;
Capitaine Carvick ;
L'hon. juge Chauveau et Mme Chau-
cau ;
Thon. Geo. Duhamel et Mme Duha-

mel ; : :
Le colonel Forrest et Mme Forrest ;
L'hon. C. A. E. Gagnon et Mme Ga-
non ; .
Hon, George Irvine ; .
Hon. F. G. Marchand et Mme Mar-

chand ;
_ Hon. Honoré Mercier et Mme Mer-

cier.;
Juge en chef Sir W. et Mme Mere-

dath :
Lieutenant-colonel et Mlle Monti-

zambert.
Hon. Thomas McGreevy etMme Mec-

Greovy ;
Lientenant-colonel Rhodes et Mme

Rhodes.
Hon. D. A. Ross ot Mmo Ross.
Capitaine H. C. Sheppard, A. D. C.
Lieutenant-colonel Turnbull et Mnie

Turnbull ;
M: et Mme Alfred White.

L'Orlcans

Nous attirons l'attentivn de nos Jec-
teurs sur lo changement d'annonce des
voyages de ce bateau a partir - de diman-

{ che prochain.
Voirl'annonce.

L'automne
Le ssison d'automue est commencée

ce matin;a 5:54 heures. 
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et on en retire des profits immédiats. Ch

 

   Là.commisaion sur les asiles se réunira
mardi prochain, eu cette ville, sous
présidence de BL le Dr Duchesneau.
L'Orateur de la Chambre à mis à la

disposition du comité les appartements
occupés par la presse durant les ses-
sions, .

Universite-Laval
L'ouverture des cours dans les facul-

tés de droitet de médecine aura lieu
vendredi, 30 sept. A
Les pensionnaires entrent la veille.

J. CO. K. LAFLANNE.
Su. U.-L.

Cour de police
Deux individus accusés de vente de

boissons sans licence ont été sommés de
comparaître encour.
- L'enquête duns l'affaire Plante se con-
tinue.

Cour du Recorder

Son Honneurle juge Dery a renda ce
matin une sentence très sévère envors
M. N.Wagner, accusé comme nos lecteurs
le savent, d’avoir assailli sur la rue quel
ues membres de l'Armée du Salut. Son
onneur a condamnél'accuné à 840 d'a-

mendeetles frais ou à 2 mois de prison,
D'après ce qu'a dit ce matin le Rocorder,
l'Armée du Salut aurait le droit de crier,
‘de chanter, de faire du tapage dans les
rues, mais si les citoyens do Québec
osaient se permettre une semblable chose,
seraient ni plus ni moins logés au poste.
Lundi, les autres porsonnes accusées

de la même offense recevront leur sen-
tence qui probablement a en juger par
cette dernière seront ni plus ni moins
semblables. i
Un boucher de Saint-Sauveur accusé

d'avoir vendu de la viande sur la rue
amplain, contrairementà la loi, a été

condamné à $20 d'amende et les frais.
Un charretier pour avoir laissé son

cheval seul sur le ponton du marché
Champlain a été cor 625 cts, d'a-
mende et les frais ou 12 jours.
Un autre charretier pour avoir causé

du bruit surlarue a payé 81 et les
rais.

bondage a été condamnée à quelques
temps en prison.

Societe St Jean ‘Baptiste de St
‘ wuveur

L'assemblée générale de cette société
pour la réception des rapports et l'élec-
tion des officiers aura lieu dimanche pro-
chain, immédiatement après les vêpres,
à la salle du Conseil. ‘

E. Bozpuc,
Président.

Conseil de l'Iustruction Publi-
que

Dawson, de Montréal ; l’archidiacre
Lindsay, de Waterloo ; G. L. Masten,
principal de l'Académie de Coaticook;
e révérend docteur Cornish, lo rév. cha-
noine Norman, et I'échevin Stroud, ‘de
Montréal, sont à Québec pour saasister
aux séances de la section protestante du
Conseil-de l'Instruction publique.

Imposture

Nous mettons le public ‘en garde
contre une femme qui vient de sortir do
prison, parait-il, et qui a fait déjà-plu-
sieurs dupes en racontant les misères
imaginaires d’une famille qu’elle n’a pas.
Cette vagabonde a déjà réussi a en im-
pusor à plusieurs personnes charitables
qui lui ont fait des dong .de différents
genres et à qui elle a donné uno fausso
adresse lorsqu'elles ont manifesté l’in-
tention de lui faire visite et de lui con-
tinuor leurs faveurs.

Nouvenu dioccse

Sur la demando des évôques de la
province ecclésinstique de Santa-Fé, F.-
U., la Sacrée Congrégation de la Prèpa-
gande a proposé au Saint-Pére d’ériger
le vicariat apostolique du Colorado en
diocese, sous le nom do diocèse de
Denver. Sa Sninteté a_npprouvé la pru-
position et « nommé ‘Mgt Machebeuf,
précédemment  vicnirgs apostolique du
Calorado, premier4v6. ue de Denver.
Lo Souverain Pontifo a daigné en mûôms
temps accorder au vénérable prélat pour
évêque coudjutour M. Nicolas Matz.

Conscil-de-Ville

Séance spéciale hebdomadaire ce soir
à 7.30. Ordre du jour, 730e cipport du
vomité des chemins, touchant les répa-
rations de l'escalier au Cap Blanc.

Nouveaux chanoines

Nous apprenons avec plaisir que M. le
Grand Vicaire Gravel vient d'être nom-
mé par le Saint Père,Prévôt du Chapitre
de la Cathédrale de Saint Hyacinthe, on
remplacement de feu Mgr Raymond, et
ue le Révd. M. F. X, Jeannotte, Supé-

rieur du Petit Séminaire de Sainte Ma-
rie de Monnoir, à été ptomu par Sa
Sainteté au Canonicat Titülaire devenu
vacant par la mort de Mgr Raymond.
Nos félicitations les plus sincères et

nos respectueux hommages aux deux vé-
nérables Dignitaires, dont les mérites se
trouvent si justement appréciés et ré-
compensés.

Effets ‘de brises

" Ons:est biem.amusés hier au -pique-
pique de yachts. Il n'ya rien comme
lu brise-et l'onde du St Laurent pour
éveiller les esprits, rien comme le rivage
et ln feuillée d'Orléans pour inviter-à
danse, porterà la sauterie les sorciersde
jadis etles enchateresses d'aujourd'hui.

Si.toutes les nymphes étaient aussi
gaies que colles du ébec Yucht Ciub
nous ne comprendrions plus comment
celles de Calypso aient pu si longtemps
pleurer avec elle l'absence d'Ulyase.
Evidemment les nymphes de notre

Tle d'Orléans ne sont pas comme celles
de l'Ile de Calypso.
On à pu s’en convainere, hier soir,

vors huit heures, à lu Busne-Ville.
Si ces dernières se contentaient de

pleurer en silence leurs ennuis les pre-
mières qui n’ont pasy d’ennuis ne secon-
tentent pas du silence relatif que les rè-
glements muniéipaux imposent à tous
les citoyens, et elles agrémentent parfois
do leurs cris les plus aigus, les chansons
des Luvps de mer qui les conduisent.
Ce n'est pas disgracieux, ce n'est pas

shocking ; c'est 1a faute à la brise du St-
Laurent ; les soldats de marines qui
l'ont humé en funt-autant.

Incendie à Trois-Rivieres

Une dépêche reçue hier de Trois-Ri-
vières inandait que les acieries de MM.
Geo. Baptist. fils et Cie, sur l'ile Bap-
tist, avoient été détruitespar le feu dans
la soirée de mercredi. C’est à 11:15 

 

Unevieille femme accusée de vaga-

L'hon. sénateur Ferrier ot Sir Wm..

_pool aujou 
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satrouvait dans la partie
ders a été réduit en cendres. .On estime
Jonpertes sur lo bois & $25,000 ou 830,-

Les scieries étaient assurées au mon-
tant de 810,000. Les flammes ont. conti-
nué leurs ra dans le quai. On ne
sait à quoi attribuer l’urigine de l'incen-

e.

‘Unloup-garoua Sainte-Victeire
Il y à un un émoi considérable dans le

village de Sainte-Victoire pa le temps
ui court, dit le Surelois. ‘Tous les soirs,
epuis quelque temps, on voit apparaî-|. A

tows Rous 07, 500 at 600 verges, 7 rondes à chanuetre, dans une prairie du village, une lu-
mière mystérieuse assez intense qui dis-
paraît quand on tente de s’en approcher,
après avoir lancé des flammèches et des
étincelles.
Mais co n’est pas tout. Il y a dans le

village même une vieille maisonnette
inhabitée. Tous les soirs on y tient le
sacbat de manière à mettre tout le monde.
sur pied. Ce sont des coups, des piétine-
ments, enfin c’est un vacarme incroyable.
Quelques-uns des plus courageux (ils ne
paraissent pas nombreux) se sont aven-
turés dans la maison, mais ils n'ont:
rien vu.
On ne parle plus que de sorciers, de

revenants, de loup-garous et de.croque- |’
mitaines. Les femmes surtout sont
épeurées, ot on we demande si cela va
continuer ainsi longtemps.
On parle d'organiser une battue géné-

rale, mais ce sora probablement une nou-
vell$ édition du Conseil des Rats. On ne
tro vora personne pour attacher le

o
Si c'est une fumisterie, ce qui est tout

probable, l’auteur joue bien son rôle.
fais gare à lui ! car si on lui metla

patte sur le corps, il peut s’attondre à
recevoir une do ces volées homériques
qui ne s’effacoront de si tôt desa
mémoire et lui ôtoront l’onvio de recom
mencer ses vilains tours.

Un etrange suicide

- Jacob Talbot, un jeune nègre s'est
suicidé & Baltimore, dans dos circons-
tances particulièrement étranges.
A la suite de l'exécution de Thomas

Ross, cet autre nègro pendu vondredif-
dernier, à Baltimore, pour avoir nasassi-
né une femme blancho afin de vendre
ensuite son cadavre à la clinique do
lécole de médecine duMarylan , Tal-

» qui passait jusque- ur un n
d’une intelligonce audesaus doTouli-
naire, s’est montré très vivement affouté.
Ross, disait-il, a trouvé le vrai moyen
d'aller au ciel ‘et mon seul désir eat de
mourir comme lui, d'aller le rejoindre
dansle pays du bonheur.

Cette idée baroque s’est si bien im-
plantée dans la tite de Talbot, qu'il
Hong de se pendre afin d’aller retrouver

038.
Triste accident

Le village de la Pointe à Gatinoau
vient d’être le théâtro d’unaccident bien
pénible arrivé ces jours derniers. ,
Les époux Laurin sont octogénaires et

ont quelque pou perdu la raison par sui-
tes de leur grand âge.
Un matin vers les 4 hourcr la femme

Laurin était on frais d'allumer une chan-
dolle lorsque le fou ayant pris soudain à
sa chevelure no tarda pash se communi-
quer aux vêtements de la pauvre vicillo
femme, L'infortund so iota sur le plsn-
chor ot laissa ls fou accomplir son œuvre,
so sentant incapable de faire plus.

Fait inouï : le vioil époux de la mal
houreuse qui se trouvait non loin de là
ne tenta aucuneffurt pour arracher à ln
mort sn compugne. Lo vieux n'est au-
cunement à blfimer, car, comme nous le
disions en commençantil est quelque pou
idiot vu son grand âge.
Les voisins voyant In fumée s'échapper
Ar une fenêtre accoururonl en toute
râto et trouvèrent lv victime horrible-
ment brûlée ; le fou s'était aussi commu-
niqué au plafond ot sans co secours
prompt, la maison serait devenue la proie
des flammes avec ses deux occupants qui
ne pouvaient rien tentor pour nwlitrisor
les progrès de l'incendie.
Aux dernières nouvelles la femme Lau-

rin était à la dernière oxtrémité.
Ordres generaux de In Milice
Les ordres généraux de la milice con-

tiennent les détails suivants :
90 bataillon de carabiniers *‘ Volti-

gours de Québec. ” Los ofliciors suivants
sont par le présent rotranchés de la liste
des officiers de ln milice actives :—Sous
lioutenant, Jean Charles Routhier, com-

gnie No 4 ; lieutonant, Joseph Auré-
fen Shehyn, compagnie No 4; licute.
nant, Joseph PiorreRo ,_et sous-lieute-
nant, Jean Marie Josoph Pantaléon Pel-
letior compagnie No 7 ; ot lieutenant,
Charles Eugène LaRue, compagnie No 8.
M. Arthur d'Orsonnens, lieutenant

dans le régiment d'infanteric du comté
de Québec, n reçu les diplômes de pre-
mière classe après avoir suivi avec hon.
neur un cours crmplot dans les différen-
tes écoles militaires de cotte province ot
au collége royal de Kingston.

Le montant des droits
douane le 22, est de $2,341,

Maritimes .

-La str, Grecian, capt. le Gallais est ar-
rivé de Montré hier 3 hra. p. m. ot est
parti ce matin pour Glasgow.
. Le str. Québes, capt. Woodburnve-
nantde Bristol est arrivé dans’ ‘notre’
port hier soir, eta jeté l'ancre dans la
rade.

Le str. Sarnia, caps Gibson est arrivé
de Montréal à 4.30 p. m. hier et a' ancré
dans la rade pour prendre la balance de
sa cargaison, Il doit partir pour Liver-

rd'hui.
.Le atr. Texas, capt. Cross est arrivé

hier soir à 8. heures de Montréal et a
continué pour Bristol.
Le str. Bedlington, capt. Owens est

arrivé de Montréal à 10.16, a. m. hier
et à continué puur Sydney.

" Le str. Oynthia, capt. ‘Taylor . venant
de Glasgow est arrivé dans notre ‘port
hier à 4.00 p. m. et a continué pour
Montréal. ;

Le steamer Invermay, capt. Mitchel),
est arrivé de Montréal hier, et a conti-
nué pour Pictou.
La barquentine Petunia, capt. Nicholls

est partie hier sous voiles en destination
de St. Jean, Terreneuve.

Le steamer Plesscy, capt. Scott, eut
arrivé de Montréal 4 4 h, p. m., hier, et
a continué pour Syduey. ;
Le steamer Roraima, capt. Luke, est

arrivé aussi de Montréal hier 'aprés-midi
et a continué pour Sydney.
Labarque Silistria, capt;McLean, ve-
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of découvert l'incendie, qui nfait 0
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la fondré 11.15 heures. Tous~le boisqui| i
ost des chan- |” - CONCOURSANNUEL.

MARDUITLE27 du courant, sur lès
TURES de Beauport, à 9.heures aml:Le oy

PREMIER 0INGOURS  ~ “7

pas encore x. LN
ANCES rgte— 6 rondes à a

Peace pix§1000, ; chaqueLe }
SECOND CONCOURS ;

Ouvert ainel que les deux suivants. Lio

momnbresaeverse,—8rondes Achaque
tance 8

TROISIÈME CONCOURS :

*d'stance,— x
TQUATRIEME CONCOURS _

DisTAXCH 500 vergee, 7 rondes 8 peix 9 23.00

M @ JCINQUIEME CONCOURS
Ouvert auxconcurrents quin'ont Desencore rem

DTANCE )verges,— 7 rondes, 6 prix 8100 '

Les règlements de l'Association du tir
Stadacona seront les règlements enforce
à ce concours.

Si le temps est défavorable le ooncours
sera remis au lendemain.

L. F. PINAULT
10. .Prosid. Com.Tir

9ème Bat. V. Q.
Québec 22 septembre 1887.

; E. &J.-

CHAUSSURES!CHAUSSURES
JE SOUSSIONE AL'HONNEUR DNFORMER

bli 8 ue je viens d'o
again= po bi i de Ct ASUS et de CUIR
de premier choix au

VIS-A-VIS MON LOTEL

“ TRANSFER HOTEL ”.
cordonniers habiles exécuteront les ordres.

vouslepiscours delai ct à des prix déflant toute
compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

EUGENE BERNIER
22 sept—1 ins ‘

A vendre d’occasion
UN BIOYCLE 44, pour jeune garçon, à livrer

maintenant,où ordrepartait.
Auvsl un TRICYCLE tandem, pour deux pouvant

être mis simple en quelques minutos, tout neuf.
Payable an prntoupe

EORQE CHATEAUVERT
109, rue ot Faubourg St Jean.
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A vendre pour $1,200

Une des plus bellcs et des meillenre terres, de
ZTE-ROS€-DU-DEGELEcomté «le Témiscou. ta, de
150 arpents environ eftuée au ler rang au chemin
du roi, à 1 mille de l’église, des muulins ot do
l’école ; près «do la station, excellente cau, facilités
de s'agrandir à bas prix. Paiement par tormes.
; B'adreater le plus tot possible au Rév, MM, Srrva.
xaut chez Tomas Micraun à Bte Itose-du-Dégclé.

Avis aux Fumeurs
ESOUSSIGNE INFORMEses nombreuses pra-
L tiques etle publio sn général qu’il continue
comme par le prasé À fabriquer s0s célèbre tabao
canadien

LE “ PATRIOTE ”
et qu'il sollicite le gatronage du publlo fumeur,

Eseayez-le et vous serez convaincu qu’il est

 

 

 

En venta en gros et on détail au No, 32, rue ST.
VALIER, ST-SALVEUR,

Felix Lacroix.
16 sept 1 in—J. E

J. & W. REID
Fabricants de Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LORETTE.—Papler pour
Journaux, papier Manille pour envelupper, feutre
 lnmbris, foutre à tapis, feutre à couverture, t0
et goudronué.

MOULIN AU PONT ROUGE,—Pulpe de boils, carton
de hols. .

MOULIN WOODEND A PORTNEUF.—Carton iu.
beste pour emparueter, pulpe du bol, cartonpour
bolte. +

 

IQULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour le
3 abticants de chaussures, pulpe de buin, carton.

Marchands de Papier, Papetiers
et Papier aTapisser de toutes

sortes
AUSSI :—Guevilles, Ameren, ProduitsChimiques

et Matériel plet pour fact e pay
Vieux Métaux, Machinertes, Goudrou et Résine.

 

&ÆF' Le plus haut prix payé pour tout ce qui con
me la fabrication du papier 240 8Bme-JE

la remorque du Rhoda. .
Le remorqueur William est parti hier

après-midi pour Montréal, remorquant
les goëlettes Hormine, Reine-des-Anges,
Mary-Jano, st Audet ot Robitaille.

Le steamer Wylo, capt. Rogers, eat
arrivé hier soir à 9 heures de Glace
Bay, et a continué pour Mon‘réal.

Etat comparatif des arrivages avec
tonnage de lamer en 1886-87 jusqu'au
22 septembre. .

1886. 369 navites 283,386 tonneaux
1887 343 “ 260,210

Moins.. 26 23,178

Steamers velaniques

1886 217 steamers 393,621 tonneaux
1887 220 “ 406,985 ss

Plw.. 3 13,364
Provinces Maritimes

1886 238steamers et voiliers 114,320ton.
1887 272 ¢ 139,081"

Plus.34 - 24,761
Salles d’Huitres

Les nuuvellensalles d’huitres du Globa
Resta‘iränt, coin des rues St. Jean et du
Palais, qui ont été inaugurées bier soir,
ont ‘été visitées par un grand nombre de
consommateurs, qui ont été enchantés
du service. Le propriétaire, M. Michel

repues parfaitement. Les hy:7s y sont
servies de toutes les: manic. ot. }
pefit'méme sleii‘faireJivrer ««:yicilo,.
a AB—L-ET

 

yo AES;Watters, M.D,une fi.
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onprix $30.00 dy
A
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No 196 RUEST-PAUL#

Côté, » répondu au désir général en ou-
vrant ces salles, où les dames peuvent se
Pp ésenter avec la eertitude quelles seront

Net.Yon

“NAISSANCE us
Cu AT ;

- Hiéésoir22.septembre 1857, l'épouse { £:

“ Le octicours de AssociationduraHea

o .de l'Association qui doué+; L."Ouvert aux membre. e qf ‘on
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‘le mellleur tabac canadien qu'il y aft sur le marché, --oe

nant de Liverpool, est arrivé hier soir à …
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ghdepute liberalmaintenu

# ‘Halifax, N. E., 22 sept.—Apids une
  ‘Jorigue enquéte, le juge Hensléy a ren:
ongsavesdé ns:la contestation ‘ de
-‘Télettion de:M,Perry, député libéralde

- Prince, Ile du Prince Edouard. :

NOUVELLES DE{MONTREAL'
 

REISS _ - 5 : i

“Montréal, 22 soptembre—On a com-
Le ,mencé le procès de. Carroll, acousé du

… meurtre '0Connor.MM.St Pierro Jet
Barry7cccupent pour défense. Il: ya
une foule nombreuse qui s'intéresse au
procès. .
‘M. D. A. Anselt, de Montréal, a ét

nommé consul du Mexique au Canada  ;
c’est le premier consul de là Républi-
‘que Mexicaine dans uotro pays.
--, Les amisde M. Chapleau prétendent
quilrs bolter de nouveau à son arrivée
e-Paris afin de supplanter Sir Hector.

Les amis d'ici sont d'opinion qu’il cour-
bera l'échine cumme d'habitude.
Le R. P. Paradis était ce matin à cau-

ser à la gare de Calumet sur le chemin
du Pacifique avec M.l'abbé Rochon,‘curé
de Papi uville, lorsque M. Robillard,
le député ‘tory d'Ottawa, s’approcha
d’edx et se mala lui aussi a la conversa:
tion. On se mit à parler de l'élection
d'Ottawa et tout naturellement l'on ad-
mettait de part et d'autre que le succès
était dû en grande partie ‘l’attitude
prise par le R. P. Paradis.‘ Est-ca bien
vrai, PèreParadis, que le gouvernement
Ross vous a fait offrir 815,000 l'an der-
nier pour travailler de son côté ? ” de-
manda quelqu’un.—‘‘Certes oui,"répliqua
le Père Paradis. ‘Il me semble que j'ai
exprimé ma pensée assez clairement sur
ce sujet dans les journaux.”— ‘‘ Diriez-
vous cela devant l'ancien premier miris-
tre Ross ** fit M.Robi , M.P.—"‘De-
vant lui comme devant tout autre, répli-
qua le Père Paradis. ” Là-dessus, M.Ro-
billard va chercher l’hon. M. Ross, qui
était dans l'en des chars composant le
train,et leprésente au Rév. M. Rochon.

- M. Ross salue profondément M.Rochon,
uis, se tourzant du côté du Rév. Para-
is, “* Vous, dit-il, je vous donnerai . la

main lorsque vous retirerez les paroles
que vois avez prononcées tantôt. ”’—‘‘Eh,
bien, moi, repartit le Rév. P. Paradis,
je ne retirerai pas ce que J'ai dit et de
lus je ne vous donnerni pas la main. Je
e répète, vous m'avez fait offrir g15,000
pour m'acheter l'an dernier. Est-ce assez
catégorique 7” M. Ross balbutia quel-
ques mots d’excuses, puis se retira sous
les huées de la foule quis’était formée en
cercle.
On a continué ce matin l'enquête dans

la contestation de Laval. M. Leblanc,
on le sait, cherche à faire une contre-
preuve et à déqualifier si possible M.
Bastien son versaire. M. Leblanc
wa échouer.
M. et Mme Beaugrand ont offert ce

Thatin un déjeuner au capitaine et aux
officiers de la Tourmaline ainsi qu'aux
differents commandants des régiments de
Montréal. .
Hier aprés-midi, mademoiselle Mussen

du No 718 rue Sherbrooke a failli être
1a victime d'un grave accident. Elle
était en voiture sur la rue Bleurylorsque
tout à coup sun cheval prit le mors aux
dents et prit une course furibonde du
côté de la rue St Jacques. Sans son cou-

e et sun sangfrond, la jeune demoi-
e aurait été précipitée aur le sol et

gravementblessée. On put arrêter le
cheval dans sa course effrenée sur la rue
St Jacques.
La consommation quotidienne de l’eav

durant le dernier mois a été de 14,000,-
000 de gallons; c'est-à-dire 200,006 gol-
lons de plus par jour qu'h'même époque
Pan dernier.

.

NOCVELLES DE LA CAPITALE
FEDERALE

donné sa démission comme membre de
la législature.
Environ 7,000 personnes ont visité

l'exposition aujourd’hui. La section du
bétail est très belle, mais celle des ob-
jets manufacturés est au-dessous de la
moyenne.

Sir John MeDonald est tellement ir-
rité de la tournure des affaires dans lo
Manitoba qu’il refuse systématiquement
les moindres faveurs sollicitées par les
députés turies de cette province.

commission nommée par le gouver-
nementfédéral pour s'enquérir. de la
conditiorr de la pêche au homard dans
les provinces maritimes prépare un rap-
Pôrt secret su gouvernement. Ta preu-
vequ’elle a recueillic est des plus con-
tradictoires. .
En Obur d’Echiguier aujourd’hui, l’a-

vocat du gouvernement dans la cause de
douane de Ayer a émis l'opinion que le
gouvernementavait it de porter ses
demandes vingtjans en arrière’et le récla-
mer les droits sur toutes les médecines
imp par Ayer, celui-ci n'ayant
plaidé aucune limitation sur ce point.Le
fuge-en-chef Ritchie, en entendant cela,
dit que, sile gouvérnement devait se

à une pareille monstruosité, il-
clorait le procès de suite. L'avocat du
gouvernement n’oss pas insister.
Le gouvernement a répoussé la de-

mande en désavou de l'acte des licences
de la Nouvelle-Ecosse que réclamaient
des marchands de spiritueuxde. cette

Petits Métis, 3 b. a. m. 23—Les dé
tails suivants viennent de nous parvenir.
#Lecollisiona eu lieu entre la gare de St
Moise et celle du Petit Métis. ‘Le con-
ductéur du convoi d'accomodation qui
est parii de la Rivière du Loup à sept
heures’du matin avaitreçu ordre de
Tencontrer le couvoi de fret qui était
sous les ordres du conducteur Hebert,
au‘Petit Métis, Les ordres donnés n’ont
pas été suivis, le conducteur et le me-
canicien en faisant fi. A‘trois milles à
l’est de PetitMétis cà convoi cat venu
en collision avec le convoi de fret Les
deux iciens, vu une cuurbe très
acceutuée, ne se sont aperçu du danger

Pioneersvés & quelques an de l'au
“ Une des raisons pour laquelle cette eolli-

si euse est qu'un im>
hangard desiiné à empêcher la

“
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“rs- ppmeigo d'obetruer Ia voie &.été construit à
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Lo inécavicien L.Duncan a ététué du
coup etle mécanicien. n, dd train
d’accomodation a échappé als mort en
sautant de-ss-‘lôocomotive mais il s’est

“— cassé une jambe. Les chauffeurs des deûx-
- convois sont grièvement blessés.
“>és deux locomotives ot les wagons
“sontpresquetotalement détruitsotles
peitesreprésentent -plusieurs milliers‘de

LP » - Lo:voie est. entièrementor -
2055 oe. 2e PELARE i>

"es
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. .J- Ici on est d'opinion que le

Ve LTRS CASAASIEANSARPTA PadessLOTS RIRE LTae CR

| combrée parles débriset no sors pa -
libre avant ce soir (vendredi).

conducteur

et le mécanicien du train d’accomodation

-

|

sont respousables de co terrible accident.
Il

y

avait que pou de passagors .à bord
deco dessierconvois Tous ont été

contusionnés, mais n'ont pas récus de
blessures graves. - .
Lors dé Ia collision, les doux convois

avaient une allure de trente milles à
l'heure. | ; Lo
Le mécanicien Duncan n’était pas ma.

:rié. !

————

LES PERSECUTEURS DUP.
° PARADIS

—

DETAILS INEDITS

Onso fait à peine idée du fanatisme
de la rage et des procédés inavouables
employéspar les ennemis du Rév. Père
Paradis pour tirer vengeance de ce que
ce dévoué missionnaire a voulu faire de
bien en pronant hautement la défense de
ses colons opprimés. oo
Pendant que lo Rév. Père était retonu

à Obtawa pour faire face aux multiples
difficultés qu’on n’a cessé de lui susciter
sous forme de procès eciretnelsaautres,
‘une troupe de voyous payés, dit-on,
les MM.Gilmour, envahissaient le Te
lage de Maniwaki et la mission de Mont-
cerf répandant le bruit que le Rév. Père
Paradisttétait excommunié, interdit et
chass son évêque hors dy diocèse
d'Ottawa. Le traître Tremblaÿ; comme’

~

de l'infAme nouvelle. , . .
Le but de ces calomnies était de nuire

ouvertoment & In cause de BM. Rochon,
qui, comme on le sait, est -l’avocat des
colons d’Egan ot du Rév. Père Paradis,
Ceux qui ont suivi de près les péripé-

ties do la dernière lutte entre MM. Cor-
mier et Rochon n’ignorent pas le fait
qu’une partie du la persécution organisée
contre le Rév. Père Paradis avait pour
but de nuire à la candidature de M. Ro-
chon, à cause naturellemontdes relations
de sympatnie et de reconnaissance qui
devaient exister entre les colons persé-
cutés et leurs intrépides défenseurs. On
-eraîgnait de voir les colons d'Egan prou
ver par un vote compact qu’ils savaient
apprécier des bieufaiteurs tels que l'hon.

Mercier et son ami dévoué M. l'avo-
cat Rochon. 1!
Le plan était bien monté : un ministre

du cabinet fédéraldevait écrire au supé-
rieur Provincial du Rév. Pèra Paradis,
pourfaire interdire à ce dernier tout re-
tour à sa mission tout le temps que du-
rerait la campagne politique du comté
d'Ottawa. Si une lettre ne faisait pas,
le ministre devait se rendre en personne
ou députer quelque haut dignitaire pour
insister de nouveau auprès des supérieurs
du missionnaire, et des détectives furent
apostés pour surveiller chaque démarche
du religieux démagogue dénoncé par la
feuille de M. Tarte.
« Cependantla ficelle était trop grosse
et les supérieurs du Rév. Père Paradis
ne tardèrent pas à s'aporcevoir que quel-
ue chose ne sentait pas bon dans cette

démangeaison fièvreuse de circonvenir
un respectable missionnaire, et dans le
fait surtout de vouloir le séparer d'un
petit troupeau justement à l'heure criti-
que du danger, au moment oùla corrup-

manœuvres.
Malgré la pression indue, malgré los

sollicitations hypocrites de ses ennemis,
le Rév. Père Paradis fat envoyé son
supérieur Provincial faire acte de’ pré-
sencu au milieu de ses chers parvissiens,
les réconforter par ses bonnes paroles et
renverser l’échafaudage de mensonges et
de calomnies élevé par des gens sans
principe pour démoraliser la conscience
des pauvres colons.
Le Rév. Père Paradis, pour obéir à

l’ordre da son supérieur, fi trève pour
un moment aux nombreuses occupations
qui le retenaient dans la capitale et
s'achemina vers ss lointaine mission de
Montcerf à 120 milles de marche sur le
haut de la Gatineau ; un voyage de trois
jours par des chemins impraticables.

Quanil le courageux wissionnaire ar-
riva dans sa petite paroisse, il était
temps, car les rapports n'étaient quetrop
vrais.
Les ennemis de M. Mercier, de M.

Rochon et du révérend Père Paradis,
cela se comprend,favaient fait du Can-
ton d’Egan lejpoint de mire de leurs plus
subtiles attaques. On voulait donner un
démenti àla popularité du missionnaire
en faisant voter aveuglement tous ses co-
lons contre M.Rochouetle gouvernement
Mercier. Ce n’était pas chose facile, et
on ne pouvait y réussir qu'en tenant le
prêtre à distance complot était
simplement d'enivrer ces pauvres gens,
(trop portés, malheureusement hélas !
comma tous nos Canadiens, aux bois-
sors spiritueuses) et ensuite de les ache-
ter en bloc comme un vil tronpeau.

C'est diabolique, mais c'est vrai. Et
la preuve est que malgré les sages avis
du missionnaire et é sa présence on
est parvenu au mépris des lois et des rè-
glements sévères qui président aux-jours
de votation, on estparvenu à faire ou-
vrir deux tavernes sur ls route et à y
conduire les électeurs en masse pour les
y faire boire, Te rév. Père Paradis a été
obligé d’user de aa haute autorité et de
parier sévèrement pour faire évacuer les
uvettes. Plusieurs étaientdéjà gris.Le:

fait. est qu’on no fversait pas à petite
dose. Que fut-il advenu, : si, comme le
complot était fait on oût réussi à tenir
le missionnaire à distance ?
Lesfaits nous ont été racontés par un
moin oculaire et il ajoute : Qu'un des

-¢ cullers ”’ des MM. Gilmour était au
milieudelafoule comme un démon ten-
tateur, tirant celui-ci bras, -pou
sant cet autre perlesépaules pour è fai-
re entrerdans l’anberge, et de plus que
le Rév. Père Paradis,après mille efforts,
étant- enuà maitriser les passions
surexcitées de ses paroissiens, et à leur
faire prendre an respect le chemin: du.
villagejde Maniwakioùse tenaitlepoll,Jes
affidés, voyant leur infâme complot dé-
joué, eurent encore l’ignoble audace de
jeter des bouteilles dè wiscey dans les
vuitaires, espérant par cet artifice obte-
nir sur la route Je but qu’ils n'avaient pu-
atteindre dans les auberges. 00R
Comme rien n échappait à l'œil vigi-

lant dumissic nnaire, cette nouvelle ten.
tative fot encore rédaite a néant.
LeRév. Pére Paradis, jaloux de I'hon-

neur de ses ouaillas, ne craignit de
laisser ea voiture et d'aller arracher dus
bouteilles des mains des buveurs, aux-
quols il adressa cette fcis desremontran- |.
ces si bien senties que personne n’osa y
retourner = père: Pardi =

Evidemment guece pire: Paradis eat
Jintefrible dénisgogue ! Qu'en‘pénse M. 
 

on se l'imagine, était l’un des colporteurs ;

tion ose et accomplit les plus exécrables |-
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FANEREE
Nous serions | dpconn

naître l'appréciation ‘que fera 16” Cana-
dien des nobles industries invontées par
les persécuteurs duPèreParadis pour.
arriver à leurs fins. ©© co.
Dañs notre humbleopinion, c'est ‘tout

simplement ignoblé et dé t.
"Datols attentats devraient être pour-

suivis ot punis avectoute la rigueur des
lois. Aussi, avons nous oui dire que les
propriétaires des deux auborges en
guestion, qui d’ailleurs n’ont pas de li-
cense, vont être dénoncés et n’échappe-
peront pas au chitiment qu'ils méri-

a

 

tent.
"Il fautréellement qu’un missionnaire
ait du courage pour lutter contre des
ennemis t@ls que coux qu’il a à combat-
‘tre, pour qui tous les moyens sont bons,
pôurvu qu'ils arrivent à leurs fins qui
sont de dégraderlepeuple et de le dé-.
moraliser pour en fnire,plus facilement
des esclaves.

Voilà le d mal contre lequel lo
Rév, Piro Paradis’s'est élevé ot s'ost
raidi en véritable apôtre et patriote.
C'est un prêtre qui aime Dieu et aime
sa patrie. L'œuvre que ce prêtre coura-
geux accomplit aujourd’hui au milieu
des difficultés dont on se fait à peine une
idée, est réellement l’œuvre du Bon
Dieu, car elle porte le cachet indiscuta-
ble des entreprises divines: la contra-
aiction, l'épreuve, la persécution. Mais
aussi come tout ce qui vient de Dieu,
l’œuvre du Père Raradis est marquée
dès son début du signe de la croix ‘* Tu
triompheras un jour parla croix: “In
hoc signo vinces.

La Fallée de l'Ottare,

 

NOUVELLES
Enquete et verdict

Hier le coroner a tenu une enquête an
sujet de ls mort sabite de M. W. Read,
debardour, demeurant au numéro 107,
rue Scott, et qui est mort chez lui mer-
credi soir. Le défunt avait travaillétoute
la journée au chargement dela barque
Maud. La journée ‘finie il s’est rendu
chez lui où & neuf heures moins trois
minutes il expirait après quelques secon-
des de malaise. Te défunt était aussi em-
ployé comme chauffeur des fournaises
du patinoir à roulette et était âgé de 58
ans. Le jury a déclaré que le défuntétait
mort à la suite d'apoplexio cérébrale.

Suggestion

La lumière électrique au pied de la
côte Sto Geneviève devrait être placée
vis à vis du petit escalier dela rue St
Valier, côte d'Abraham.

Decette façonelle éclairerait l’escalier
qui n’est pas plus en ordre qu’il ne faut,
empêcherait les gens de s’y casser le cou
et projetterait de ln lumière sur une par-
tie de la rue St Va:ier qui n’est que bien
pauvrement éclairée.
De cette façon, la lumière serait dis-

tribuée sur la côte Ste Geneviève,la rue
St Réal, la côte d’Abraham, sur l'escalier
dans toute sa longueur ct sur une partie
de la rue St Valier.
Nous appelons instammentl'attention

des autorités sur le déplacement de cet-
te lampe, qui“ constituerait une grande
amélioration.

Le Gouverneur-General

Mercredi dernier lord Lausdowne,
gouverneur-général du Canada, accom-
gné de lady Lansdowne, est allé visitor

le vaste établissement de notre ami ;M.
J. B. Laliberté, manchonnierà St Roch.
Leurs Excellence ont exprimé leur éton-
nement de voir un établissement aussi
bien administré et de plus ont fait des
achats considérables.

A quand l'enquete

Nombreux sont ceux qui nous deman-
lent quand une enquête sera faite au
sujet des six fausses alarmes, données
durant la nuit de mardi. Les citoyens
sont en éveil, car ils comprennentfacile-
ment que le fait de faire sortir les pom-
piers nique aucune laisse sans pro-

a

 

tection lef quartiers éloignés de ceux
d'où des alagmes ont été données. II
nous semble quë“rien ne devrait être né-
gligé afin d'amener les coupables#jus-
tice. Il ne frut pas oublier que chaque
fois que les pompiers sont appelés à sor-
tir les voitures de la brigade sont expo-
sées à se briser dans les côtes de la ville.
Uiie raison pour laquelle la police de-
vrait recevoir ordre de rechercher les
coupables de la fumisterie de mardi est
que les pompiers exposent toujours leurs
vies chaque fois qu'ils sont appelés à par-
courir àbride abattue Jes rues do Ia ville.
Il nous semble que le bureau de police,
de même que !e comité du feu, devraient
‘voir à la protection de ceux qui depuis
des années ont fait preuve de tant de
courage, voir même d’héroisme. Ces
bons aorviteurs de la ville .ne sont
payés si cher que l’or. devrait au moins
eur donner la protection à laquelle a
droit le premier déseuvré venu.
En écrivant ce qui précède, nous n’ex-

primons seulement notre opinion
personnelle, mais nous nous faisons I'd.
cho de bon nombre de citoyens influents
qui sont venus nous dire qu’il était re-
grettable d'avoir à constater que pas un
seul des coupables “avait été arrêté.
Nous sommes d’avis que cescitoyens ont
roison car nous sommes en mesuré de
-dire que plus ‘d’un ‘policier pourrait
facilement mettre la main sur aa moins
deux des coupables. .Nous ajouterons
que certaines filles bien connues d'une
certaine classe de québecois feraient
d'excellents témoins sijamais les autori-
tés se décidaient à punir les coupables,
dont-un est'bien connu.

Remerciement
Québec, 21 septembre 1887

P. E. Duca, Ecr.,
Trésorier Union 8t Joseph
Cn ‘St Jean-Beptisto

- Québec
Monsieur,

” Jedésire vous remercier de l'empres-
sement avec lequel votre société *m'’a

yé l'indemnité de $162,38me revenant
ES mort de mon mari. M:'Beaupré
ravait payé à l’Uniop St Joseph de St
Jean Éaptiste àpeine uno douzainede
‘piastres en contributions pendant lc
‘temps qu'il en a été membre, je ne sau-
rais trop encourager les chefs de famille
à s'enrôler dans ces nociétés quigont vé-
ritdblementbienfaisantes,

Votre dévoñéo
Vve HanprBraurré

‘ ‘Au-lne St-Jean oo
“La compagnie du cheminde-fér,du.La> ‘| St-Tearlorganise urie exoursion”deQué-

Po- # =,pe“ “At,

Tae age 

   

    

aussihetiroux dgconnai-

|

becà

 

>oy5AERvasers eg a

      
       

 

    
 

i. vol Jegage valle) 4 pios
se fora _proliablement.

“0044       

 

ETS‘a“prix
oan Th FARES

 

‘Petites nouvelles ._ —-
M. Darbyson qui.a été blesséàla tête

à lasuite d'une explosion ‘d'une mine
aubord de la barque Wylo, a pris beau-
coup de mieux- Quoiqu'il -ait subi une
fracture grave au orâne le- docteur‘Le:
mieux, que nous avons eu le plaisir de
voir hier soir, nousinformequ'il estpro-
bable que lé blessé roviendra & la
santé. :

Pas d'arrestation encaro au sujet du
vol de $300 commis à Lévis, dans les
bureaux du grand Tronc, Les informa-
tions que nous avons . prises sont de na-
turo & nousfaire ne que cette affaire
à été quoique peu gâchée.
Nous attirons I'attention de la police

sur le fait que les glands sont murs,
serait peut être permis de demanderce
que la police a à faire avec la maturité

"des glands, aussi nous nous expliquons.
Tous les jours dopuis le commencement
do la semaino des gamins font provision
de cailloux, ot de la cour qui‘entoure ls
cathédralo anglicane font ‘pleuvoir une
luie de ces projectiles afin de faire tom-
ar les lands dont les branches de quel-

ques frénes sont chargés. Ce faitne
coustitue une offense grave, mais il
a des résultats régrettables. Hier encore
un homme bien en vue à Québec a failli
être grièvoment blessé par un de ces
cailloux alors qu'il passait en face de la
résidence de M, le décteur Vallée. Avant
hier les gamins en question ont été cause
quo le chapeau d'une damea été demoli
en partie et qu’une pierre lui a causé

né llessure assez oraveau front.
Nous nous periéttons de.rappeller au

souvenir des membres de l'association
de tir du 9ième bataillon que c'est
mardi prochain au matin, À neuf heures,
qu’aura lieu le concours annuel, sur les
battures de Beauport.
—TI y aura grande joute de crosse de-

main à Sherbrooke entre les Young
Shamrocks de Montréal et le club de
Sherbrooke. À cotte occasion trois
joueurs de Québec, MM. Hunter, Kon-
nedyet Sinnott joueront avec lo club de
Sherbrooke.D'après les informations qui
nous sont parvenues nous sommes por-
té7 à croire que cette joute sera des plus
intéressante.

Le commerce anglais

Le principal employé d'une des plus
importantes maisons de commerce de la
Basse-V ille nous disait hier que les ma-
nufacturiers anglais,côté des uouveautés,
se trouvaient-dans le momentplacé dans
une position assez embarrassante. De-
puis trois ou quatre ansbon nombre de
manufacturiers anglais se sont départis
de leur manière do faire et ont mis en
chemin une nuée de commis voya-

tion ont été t-llement satisfaisants que
leurs rivaux oat emboité le pas, si bien
que l'année dernière toute une armée de
voyageurs de commerce est partie des
villes manufacturières anglaises en rou-
tes pour toutes les parties dumonde ci-
vilisé. Cette innovation a ou pour ré-
sultat une affluence de commandestelle-
mentconsidérable que les manufactu-
iers se trouvent dvns. l'impossibilité de
ivrer, voire méme de manufacturer, la
moitié des marchandises demandées. Lo
commerca québecois se ressent naturelle-
mentde cet état de chose anormal. À
Québec, nous cannaissons certaines mai-
sons qui ayant donné ordre pour cent
pièces d’une étoffe quelconque, ne re-
çoivent que la vingtième partie de. leur
commande. On nous informe que tous
les jours les maisons de gros de Québec
etde Montréal reçoivent des lettres
d'excuses provenant de manufacturiers
anglais qui se disent incapables de rem-
lir de suito les commandes données soit

a leurs agents soit à la manufacture mê-
nie,

Penible accident

“Nous regrettons infiniment d'avoir à
annoncer que mercredi dernier notre
ami M. Joseph Louis a été la victime
d’un accident à In suite duquel il a subi
la fracture d'une cuisze. M.Louis était
au moment de l’accidont en com ie
de son beau frère, M. Botterell, et. de
M, George Renfrew. Ces messieurs
suivaient en voiture le corbillard qui

rtait à sn dernière demeure M.Mor-
ill qui a été enterré au cimetière Mount
Hormon.Rondu prèsde la prison le che-
val qui trainait la voiture dans laquelle
avait pris place M. Louis s'est mis à re-
culer, renversant lavoiture dans un for-
sés et toutidiquaitque le véhicule se-
rait mis'en pièces. M. Louis a ouvert la
portière eta sauté mais au même mo-
ment la voiture versait lui (cassant la
cuisse gauche, tout près de la hanche.
Les amis de M. Louis l'ont transporté
chez lui où MD. le docteur Collin Sewell
lui a donné ses soins. Hier soir le mala-
‘de souffrait beaucoup mais aucune com-
plication dangereusen’està craindreNous
prions M. Louis de bien vouloir accep:
tor nos expressions de regret.

Contrats importants
MM.Barry d Power viennent d'obte-

nir deux contrats importants, d’abord
celui pour les clôtures chasse-neige en-
tre Lévis et Ste Flavie et celui, pour Ia
construction d’un’ pont sur la’
Chaudière. .

Sous les soins du sherif

Les journauxd’hiersoir annoncaieat
l'arrestation d’un jeuneassocié d'unemai:
‘son d’armateurs guia ses bureauxd'af-’
faires à la basse ville
jeune homme n'a pas été arrêté. par les
-policiers, maisbien & la suite de 1'émis-
siion d'un capias qui à été remispour
oxécution entre les mains d'un des hnis-
‘siers du shérif. Depuis co temps le jeu-
ne homme est resté sous la garde de cet
huissier. Il est fortement question en
cette affaire de la vente, pour la somme
de 817.000, d'une barque à unjuif an-
glais, transaction qui aurait eu lieu à
New York. S

Mariage manque

Mlle Caroline Pincombe. dè- cette
ville, a intenté contre M. A. Hansen,
courtier, une action .au chiffre de $10,-
000 pour rupture de fiançailles. :

ah
-

Noces d’er

-Jyaou hier midi à l'Hôpital Géné-
ral un grand diner auquel assieenit Son
Eininenco ‘le. cardinal Taschoreau, on
l'honneur dés noces d’or” de
d'abbé Beaudry,

A 

ignEUPAU

DE R ET
aff I VB" ature boa,

|. eamesLe

fffe

)des grandes maisons de. Toronto sont de,

[300 pièces Wincey&; chemiscs de 206

gours. Les résultats de cette innova- |.

rivière

. Le fait est que ce |
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ancien curé de Charles- |,
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SYNDICAT DE QUEBEC
qui sont “alléà Toronto -exañiner un
STOCKde marchandises diverses qui
lour avait été offert privément ‘par une

retour en riotré ville, après. avoir fait

16 plusconsidérable qui n'ait encoreété
offert à Québec, savoir: °°."-
250 pièees Flanelle de toutes les cou-

leurs à 11c. :

pour 80. i ;

250 pièces Etoffe à Robes à 7e, 9, 10c
120, 15c, étant moinsque la’moitié du
prix ordinaire. To

50 pièces Cachemire -noir de 45e pour
25c.

275 douzaines Gants soie noire. et cou-
leurs à 240, - .

En un mot nous offrons les méme
avantages sur ce stock, que nous nous
sommes procurés,“ ét dont“laliste serait
trop longue à éiumérer {mais la plus
oktraordinaire de tout est sans contredit
la balance de nos 1500 doz. de Bas
cachemire de couleurs à 24c;dont nous

possède cette marchandise.

N.-BNous avons faiten mémetemps

un achat de 1500 Palres de Couveries
que neusne recovrons surnotre denitiiide
que la semaine prochaine afin de ne pas
nuiro à notre grande vente qui commen-
‘corsa VENDREDI à midi

N’achetez vos ‘couvertes avant de
venir voir ce. Îles du

SYNDICAT à QUEBEC
207, Rue St-Joseph.

VIS-A-VIS. LE COUVENT

St-Roow,
 

F, X. Lémieux,

et J. Bouffard
AVOCATS

;  (Vie-d-Fis la Cathédrale Anglaise.)
5 sept 1 ms—J E. :
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Vapeur Orleans
A partir du 26 sept, 1887, ce vApeur quitttera

L'ISLE QUEBEO
5615am 158
800s 15am

1000am 1180am
lpm 2200 pm
80 pm ; s00pm
50 pm 540 pr

_DIMANOHE
11 80 am 100 pm
145 pm 880 po
50 pm

Les dimanches les prix depassage seront les mème
pour aller à St Joseph u'au bout de l'Isle
Les jours de fêtes “l'Orléans partire de l'Isle a

Québeo A 8 heures du matin. : J.B
 

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Desrochers, lalssera ge temps et les circone
tances le permettant) comm

NEWLIVERPOOL UEBEC
515 00s m
8 00 900 am
10 00 - 18 am
100 200 pm.
so «4 0 pm
500 545pm
2 00 DIMANCHE 1%

m
5% 300 bm

60 pro

Arrôtant à 3} Romaeli 43 +1 191 de M. Bowen

oeles samediy pure Un de Bi-Rome auraun Voyage da 88.
nald et Sillery à QTheo, a7 Rousbr u

PHOTOGRAPHIE

M. J0S. BEAUDRY
Ci-devant o; teur dans les principales maisons de
Menten désire informer le Pablo Gatnetanon:qu’il -
a un

Atelier PHOTOGRAPHIQUF

tv. . —AU— . :

No 108, Rue St-George
“(COTE D'ABRAHAM)
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doprironage,somesure ded'anespleinsen
Bes prix sont comme mit :
Cartesdovisite, parfous... oe 4 Bo

Portraite sx 00
Vannels par dos..... 4 50
Boudoir  * 1221 … 60

Portraits copies et Agrandis, ane

 

Manufacture de Persiennes
RIDBAUX EN LATTES

» Nonedevonsdesee]MM, Ie mem
res clerné au en r lepatro

dont lle ont bienvoulu nous honorer Jusqu'à
ce jour. -

ous aimons à les informer que nous serons en
état àl'avenir de remplir .toutes’ commandes. dont
on voudra bien nous favoriser en un tempe. relati
vmeut court. :
Ta» matériaux dont nous nous. servons sont de

1ére qualité et Ia confection de notre marchandise
due à la inain des plus habiles ouvriers à atteint le

haut d de perfection.
La PERSIENNE en bots est indispensable, et toute

Salles communauté, édifice publir, insgasin, eto,
evralt ven manie. fours he à avd

ous sommes toujours heureux d'envoyer eur de
mande un échantillon gratis, . ore
Toute mesure envoyée par lettre recevra notre.

meilleure attention. ,
._ Noun eerons toujours i 1a disposition de MM. les
Curés, etdes communautés religieuses pour prendre
les mesures. .-
Nous pourronslivrer notre marchandise À bord

des batenux ou aux chars. . .

H. ROY & Cle, ..
-- COTEDRS MARCHANDS,

verYuoe Lavi:
En arridre du magiaindyBamaon et Dorval,
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Sauce

STE-MÂRIE, BEAUCE.
l'äcquisition de ce stock qui sera leJOB -

82, Rue Desjardins,H-V.|
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A VENDRE

Magnifiques Propriefes
- +A—— . pa !

we
 

enamnl'églire contenant en ‘qu
talsarpentsensuperficie avec maison d'hab
n etdépendanoes.et maison defermeofdépen

dances. TE .
L'habitation principale esten ordre parfait,mesure’.

40 x 80 pleds,contient 18 appartementa,est pourvus .
d'une fou! à air chaud avec service d'eau à
chaque étage, eto, etc.‘ Les dépendances consistent
eñ unegrange avec écuries, étables, eto.,

| une glacière,un petit jardin d'hiver, une buanderie,
‘un caveau à légumes, Les jardins potogers et fru-
“tlers sont soiyneusement cultivés et contiennent.

|; un verger et dus vignes. Ca
Les bâtisses sont parfaitement entretenues. Les

-bâtimente de ferme sont complete et isolésdu reste. ,» *
2° Une prairie de 40 arpents en superficie située

surle coté Sud-Ouest de la rivière Chaudière en face
dela terre ci-dessus, avec grange dessus construite,

8* Une terre située au second rang de la paroisse
de Ste Marie, concession St-Gabriel, contenant envi-
ron quatre-vingt dix arpents en superfiole dont la
moitié en bols debout. Co

4° Un emplacement de moulin avecpouvoir d’eau
dans ia dite cos t-Gab Tat Lu
", Pour plusamples informations; s'adresser à

Theberge & LaRue
} { ,* ‘x:Notaires,

. 1 Ste-Marie, Baguce
oua H.J.J.;B. Chouinard- -

’ } © nari I Avocat,
JE MLRio Sta-Aana, 2 4 > >

 

 

sommies la soulo maison à Québec qui|

  
J. POIRIER

90-92, RUE DES COMMISSAIRES
* QUEBEO

       
   

 

Fumons du bon Tabac

Exeellents Tabaes Canadiens.

M. J. POIRIER offre en vente deux sortes de
tabac de qualité supérieure. Le public fumeur est
prié de s’en procurer et d'en faire l'essai. Il nepour-
ta certainement plus s'en vr. A TRES BON
MARCHE. Eu gros et en dé :
&Z7En vente chez tousles Epiciers età lafabrique

92, rue DES COMMISSAIRES
ST.-ROOH
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|117, Rue St-Joseph,.
STH-ROCH

81 août, JE—1m.

Loterie de l’Union Saint
Joseph a St Roch.

Le comité de dimeclon de cette loterie désire
expliquer aux porteurs de ses billéts que, par suite
de l'impossibilité ou il a’est vu d'avoir pour la date
fixée des rapports complets de lavente des cahiers.
LE TIRAGE qui devait avoir lieu le ler juillet
dernier, ada être forcément aineré

vacances, les pr ( tits de l'Exposition,
l'absence de bon nombra.de familles Pant la
talson d'été, ont été autant de circonstances, qui
ont Soraplètement distrait l'attention de notre

e.
Le comité va se remettreÉnergiquemient à l'œuvre

pour réparer le temps perdu, obtenir le rapport
nal de chaeun de ses agents et sera dans quelqs ea

temps en mesure d'annoncer définitivensent une
date irrévocable pourle tirage. ) -
Le public est instamment prié do contribuer à

une bonne œuvre en achetantles billets qui restent
non vendues,

*_ On peut s’en
de la Justice, 0

_

J. B. LAMONTAGNE,
Secrétaire.

 

procurer au bureau de l'Hlecteur et
aux officiers de la société.

J. B. DROUYN,
Président du Comité

14 sept. 8fs—J E,

BAZAR ANNUEL

Ce bazar s'ouvrire LUNDI, £ SEPTEMBRE pro-
chain, dans Ia salle Jacques-Cartier, Saint Roche

C'est aveo une confiance illimitée que les 8S du
8, C. de Jésus viennent, cette année encore, faire
appel à la charité du public, Inutile de parler lon.
guement de leur œuvre, glie eat ue, et Il
suffira d'énumére: les no ux beso cet éta-
bilssement pour ranimer le des bienfkiteure at—

nérosité des plus indifférente. Le nom-
breux Lesoins de cet établissement pour ranimer le
zèle des bienfaiteurs es exciter In généromté des
pins indifféreute. . Le nombre des épileptiques ne

t qu’'augmenter, celui des nnfants trouvés s’ac-
croit sans cesse, les salles sont encombrées au point
qu'il faut tous les jours, refuser des ed:
pour faire face à toutes ces dépenses, aucune autre
ressource que lo charité du public. . Espéronsque,
cette année encore, elle ne fera pas défaut,
Les personnes qui-auraient quelques articles à

offrir sont priées de les adresser àl'Hôpital du
Sacré-Cœuur, ou aux Dames qui ont llobligeance de
de charger de tenir les tables et.dont les noms sul.
vent : ’
Table St-François d'Assisce-—Mmes P. Dechéne,G

Pris Ak: Rothe Ain W. Arle, x . 7, J. Benjamin
, on,

“Table St-Jean Ba ate—Mi Picard, G. .

vorBidrames, pe ), P. Aae ony —~Mmes H, n, P. Rousse!
Rousseau, KE. Maroeau, J. Grave), Arce

VoileSteAnne—Mives Fnne--|a bios Anne_U es Frs Qiguére, O, Migner,

Table du Sacré-Cœus—Mmes 8, Larocheile, G
Delles V. Leraieux, E. Lemieux, M. Dugel.

LescarboauZable SiLoule_NonceGeigy, J: ae -ANMS Anus| oterie)— Diles M. Moftet, A,

Table St-Alexandre (Katrslchisemanta—dmes J.
Picard, J. Michaud … 5 ere A on . ed :

"VCLiPARADIS Pure,
tet ecteur’

_—
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AlbertLemay,L.L.M
] AVOCAT

‘RueCommerciale, Levis
A dis à ind ue NEagi$iapadépit

‘Eniface de ln Caissed'Economie
LEMAY, cldevait.de.In. société Darveaütét.

son‘hireau à Padresseci-haug 12 aout—28.- Es :
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